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Avant-propos. 
Lajos Bartucz. 
L'auteur résume l 'histoire des recherches qui s'occupent de la Grande 
Plaine Hongroise. Il en mentionne les origines au XVII-« siècle, puis les premiers 
projets des recherches méthodiques établis par Lajos Lóczy père et Jenő Ghol-
noky à 1' occasion du Congrès de la Société Hongroise do Géographie en 1907 à 
Kecskemét. — 
Le Comité de 1' Alföld, fondé pour l'enquête scientifique de la Grande 
Plaine Hongroise, s'e constitue on 1909 avec ses sections spéciales, livres et arti-
cles traint lesj problèmes do l'Alfold paraissent en grand nombre, les recherches 
méthodiques t systématiques semblent être assurées. Cependant la première guerre 
mondiale éclate et le travail cesse. Il ne recommence qu'en 1920, quand les profes-
seurs de 1' Université réfugiée de Kolozsvár à Szeged, veulent se consacrer à la 
recherche de 1' Alföld et fondent leurs revues: Föld és Ember (La Terre et 1' Hom-
me), Népünk és Nyelvünk (Notre Peuple et notre Langue), Dolgozatok (Tra-
vaux), Debreceni Szemle (Revue de Debrecen), Szegedi Akták ( A d a de Szeged) 
etc. Le Comité de Szeged fondé [pour la recherche de T Alfökl se constitue et publie 
son ,programme dans les N" 0 et 4 de 1' année 1927 de la revue Föld és Ember. 
Cependant l' élan ne dure que 3 ans, après 1930, on remarque une déchéance causée 
en grande partie par le manque des moyens matériels. Quand l 'Université rentre 
à Kolozsvár, le travail cesse de nouveau complètement. 
C'est à 1 occasion de l ' inauguration de la nouvelle Université de Szeged 
en 1940 ([ue la pensée (le la nécessité des redhlerches méthodiques de 1' Alföld se 
fait entendre de nouveau et 1' Institut Scientifique do I' Alföld est fondé. Le premier 
directeur en fut Károly Kogulovicz. C'est en 1943 que les soins d'organiser et de 
diriger ce|t Institut furent transmis à l 'auteur de cet article. Il l ' a organisé (l'une 
manière qu ' i l est devenu un institut entretenu par l 'État avec un traitement an-
nuaire. Ainsii l ' Institut est devenu indépendant et pouvait mieux se consacrer à 
un travail méthodique. 
L 'auteur résume maintenant l 'histoire de la publication des Annales. T1 
parle de la mise en oeuvre des premières recherches qui étaient des recherches 
ethnographiques et anthropologiques. La seconde guerre mondiale a de nouveau 
entravé le travail scientifique, mais malgré toute difficulté les Annales purent 
paraître et l ' Inst i tut espère pouvoir vivre et continuer son travail, faire la 
recherche et développer la culture de 1' Alföld. 
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Les problèmes et les questions des recherches ethnographiques île l'Alföld hongrois 
István Tálasi. 
En tiaitant deis questions dès recherches ethnographiques de 1'Alföld. 
1' auteur donne un programme fort ample. 
Les problèmes ethnographiques de 1' Alföld sont les problèmes de toute 
1' ethnographie hongroise, la méthode du travail aussi doit être la même. Le point 
de vue de la science exlige aujouird' hiui de faire voir 1' organisme de la culture 
d'une façon synoptiques mais il indique aussi la manière dont on doit faire valoir 
ies certains aspects de la recherche, comme l'aspect historique, géographique, so-
ciologique et psychologique. Pourtant, ce qui est le plus important en ce qui concerne 
La méthode, c' est une observation immédiate et des contacts intimes avec les indi-
vidus et les groupes du peuple, car la lâche de premier ordre est la révélation du 
caractère ethnique. 
L'auteur groupe les terrains à fouiller, il rappelle partout les questions 
qui se présentent, les problèmes qui sont à résoudre. 
Si nous voulons tracer le caractère ethnique, l'ethnographie religieuse est 
die plus grande importance. Puis il faut examiner la poiélsie populaire, surtout la 
chanson, la récitation et les contes. Les coutumes populaires sont en relation 
étroite avec la vie quotidienne du peuple, il faut étudier leur épanouissement et 
leur déchéance ét les causes de ceux-ci. Les mêmes questions entrent en jeu quand 
on étudie les sorcelleries et les superstitions. — L'élude de l' art populaire et de 
1' ornementation présente peut-être les problèmes les plus durs, les questions les 
plus difficiles à résoudre. On doit chercher partout les bases psychologiques, les 
goûts, le sens esthétique du peuple, 
L'activité économique de notre peuple et l'histoire de celle-ci ne nous 
est connue suffisamment non plus. Nous ne savons presque rien de l'époque no-
made où nos ancêtres ne faisaient que recueillir leur aliment pour vivre. La chas-
se, la pêche et la navigation aussi sont des terrains assez négligés du point de vue 
ethnographique. Par contre, nous possédons bien des études qui s'occupent de 
l'élevage et de la vie de pâtre dans la Grande Plaine, pourtant, il nous reste encore 
maintes questions à résoudre. Pour connaître l'agriculture populaire et son his, 
taire, il nous faut recourir à l'histoire de l'agronomie. Il faut étudier les proprié-
tés physiques du terrain, les produits agricoles, les moyens de production et les 
façons différentes de faire les travaux agricoles. Il faut s'occuper aussi de la 
productions des légumes et dès fruits. 
En ce qui concerna ia nourriture de notre peuple, nous avons quelques 
études qu' il faut contineur et compléter. Il nous faut étudier non seulement les 
nourritures les plus importantes, mais aussi la manière de les préparer, puis les 
sortes de fourneau et les batteries de cuisine. 
Les recherches concernant 1' habita/ion de notre peuple, la maison d* Alföld, 
les façons de la bâtir, les matières et le mobilier, sont aussi à compléter. C'est-ce 
qu ' i l nous faut dire aussi à l 'égard du vêtement qui était pourtant longtemps un 
des terrains les plus attrayante des recherches ethnographiques. 
Pour fiuir, l 'auteur donne quelques conseils concernant i' organisation du 
travail des recherches ethnographiques. 
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Tâche» ethnographiques des rcehcrches rie 1' Alföld. 
Sándor Gönyey. 
L'auteur rappelle quelques tâches ethnographiques qu' il considère com-
me des problèmes d'une importance primordiale. Ainsi: il faudrait déterminer les 
frontières ethnographiques de 1' Alföldi qui ne coïncident pas avec les frontières 
géographiques. Quand nous parlons de frontières ethnographiques, il nous faut voir 
res larges zones de transition qu'iiil faudrait étudier en premier lieu. 
Il faudrait étudier la construction des maisons en rapport au terrain et 
aux propriétés physiques du sol. Les transformations du lorrain nous fournissent 
aussi dqs ensetignemenitls, quand nous étudions les métiers et les professions des 
habitants. Pour présenter des phénomènes ethnographiques, il faudrait dresser des 
cartes et, surtout quand on veut étudier les costumes ou 1' art populaire, faire des 
enquêtes et recueillir des données et des documents aussi nombreux que ¡possible. 
Quelques renseignements sur la maison hongroise d'environs de Szeged. 
Pensées d'une représentation objective et authentique. 
János Tóth. 
Les terrains de l'ethnographie des faits matériels et de celle des faits 
spirituels se délimitent de ¡plus en plus. Ainsi le chercheur a le temps et la possibi-
lité cl' une prise de vue technique méthodique cit systématique des faits. En ce qui 
concerne les îiochercjhies dé la construction des maisons rurales, on doit avoir dieux 
points de vue: l 'art architectural doit être inspiré par 1'architecture populaire et 
l'architecte ethnographe doit diriger la construction des maisons au village, il 
doit 'indiquer la voie du développement au peuple Pour pouvoir le faire, il a be-
soin d 'une prise de vue et d 'un métrage exacts de toutes les maisons caractéristi-
ques de oe'-te région et puis d'une synthèse approfondie. 
L'auteur résume le développement dT une maison ruirale hongroise. Au 
commencement, elle consistait d'une seule pièce nommée „maison." Elle avait un 
loyer ouvert. Plus tard un grand fourneau y fut ajouté et puis une pièce pourvue 
de fourneau. Celle-ci fut appelée „chambre" et puis „maison", 1' ancienne „maison" 
est devenue le porche et puis la cuisine. 
Puis l'auteur nous donne la description exacte d'une maison de Tápé. 
Elle a un toit à deux pentes, un mur do pignon, un portique rallongé qui est nom-
mé „színalja", elle se compose de trois pièces et elle est couverte de chaume®. — 
Elle est bâtie de briques crues, elle a une cheminée ouverte dont la tête est couverte 
do planches.— Le centre de la maison est le porche-cuisine où l'on entre par le portique 
rallongé. Le porche et la eu isme sont séparés l'un de l'autre par une solive. Au-dessus 
du porche et d'une moitié de la cuisine il y a un grenier, au-dessus de l 'autre 
moitié de la cuisine il y a la cheminée ouverte sous laquelle se trouve la chaudiè-
re. A droite du porche, il y a la chambre (szoba) et à gauche une petite pièce 
(kamra). La chambre a deux fenêtres, 1' une d'elles donne sur la rue, 1' autre, en 
face de la première, donne sur la cour. Puis 1' auteur traite d'une manière détail-
lée de la construction de la maison, après, il en décrit l'intéreur, le mobilier. 
Par extérieur, la maison est simple, presque insignifiante, l'intérieur par contre 
est varié et coloré. 
Après, l 'auteur parle de l'ornementation des pignons composés de plan-
ches. Cette ornementation est pour la plupart très riche sur les maisons hongroises 
de la Grande Plaine, la forme la plus fréquente en. est l 'oeil de Dieu. 
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Puis 1'autour décrit encore les deux beaux moulins à vent de Kiskundo-
roasma, iprécieux éléments de la beauté du paysage. Leurs murs, pareils à des 
murs de remparts, sont bâtis do briquies cirues, ils ont la foame u u.i cône tronqué, 
ils sont couverts d'un toit de tuiles, en forme de cône, leurs ailcis gigantesques en 
forme de croix touchent presque la terre. 
Paire la recherche de l'habitation de chaque région, la métrer, en prendre 
des vues exactes, c'est encore le travail de plusieurs dixaines d'années, mais ce 
travail peut devenir un moyen très précieux pour approfondir chez nous Hongrois 
la conscience de nous-mêmes. 
Ethnographie de Szeged. 
Projet concernant nos recherches. 
Sándor Bálint. 
L'histoire de 1' ethnie de Szeged. 
Circonstances de le fondation de la ville. L'occupation des premiers habi-
tants. Le Szeged du moyen-âge. Lu ville aux temips turcs. Les migrations au 
XVIII-e siècle. La régularisation du fleuve Tisza eï ses conséquences. Le forma-
tion des hameaux. 
Société populaire de Szeged. 
Les parties de la ville: leur formation et leur caractère. Métiers et profes-
sions des habitants dans chacune de ces parties. 
L' Ethnographie religieuse de Szeged. 
Le passé de la vie religieuse. Lias frères mineurs, l' église de Szeged-Alsó-
áros. La poésie religieuse populaire. Superstitions. La piété des habitants des 
hameaux. 
Folklore de Szeged. 
András Dugonics et Lajos Kálmány, caractère et oeuvre. Le langage po-
pulaire. Chanistoms, conte, musique et danse. Traditions et coutumes populaires. 
Procès de sorcellerie. 
La vie quotidienne des habit a mis de Szeged. 
L'histoire de l'établissement des habitants. Les diverses formes de 1'ha-
bitation, construction et ornementation des maisons. Nourritures. Vêtements. Vie 
de famille. Fêteis. 
La pêche et l'élevage à Szeged. 
Histoire de la pêche. La société des hommes vivant sur l'eau. Histoire de 
P élevage. La vie danss les puszitas, la société des pâtres. Les foires. 
L'agriculture et la manufacture. 
Histoire. Production du tabac au XVIII-e siècle. La production du piment 
rouge. Ceux qui s' en occupent. 
Migrations. 
Aux temps turcs: les villages des environs périssent, les paysans im-
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migrait dans la ville. Au XV I I I e siècle: l'émigration des habitants de Szeged dans 
le Midi, immigration des étrangers dans la ville. Les hameaux. 
Traditions populaires de Szeged concernant la mort et 1' enterrement. 
Sándor Bálint. 
Les gens primitifs ne daignent pas la mort. Ils y pensent Ion,le leur vie, 
mais surtout quand ils en voient les présages. Quand ils sentent approcher la 
mort, ils font ordinairement un testament. L'auteur en publie un du XVIII-e 
siècle. 
Quand le malade est déjà piès de mourir. 011 fait venir la femme qui prie 
et qui chanta au nom du moiuirarnt („énekes asszony"). C' est elle qui a soin que 
toutes les traditions sacrales et magiques soient observées. L' auteur nous donne 
une description détaillée des coutumes de laver et d'habiller le mort et puis de 
la veillée funèbre. On prie et 011 chante toute la nuit. L'auteur publie un dialogue 
entre la Mort ét 1' A ma, recueilli à Tápé, et qui figure parmi les cantiques funèbres. 
L' Ame frissonnant à 1' approche de la Mort, la supplie de ne lui faire aucun 
mal, de la laisser encore quelque temps vivre parmi les siens qui pleurent tant, 
mais la Mort reste implacable. En décrivant l'enterrement, l 'auteur parie aussi 
do la coutume presque éteinte de faire des adieux au nom du défunt, puis des re-
pas de funérailles qui ae composaient pour la plupart die pain, de fromage blanc 
et de vin pour qu'on ne doive pois allumer le feu. Une coutume d'origine payenne, 
observée encore au siècle précédent: la danse funèbre est déjà dispaïue. L'auteur 
parle encore de 1' eniterrcmenl'J des hameaux en tant qu' il diffère des enterrements 
du village ou de la ville, et puis il résume les coutumes du Jour des Morts. Mais 
ce n'est pas cle .jour seul que notre peuple pense à se)s morts, il continue à s'oc-
cuper de lour sort dams tous les soins de sa vie quotidienne. 
Ce que nous avons fait et ce que nous avons encore à faire. 
(Recueil de musique populaire de 1'Alföld.) 
Endre Szeghy. 
Chez nous en Hongrie, on ne commcncic à recueillir des chansons populai-
res que vers le milieu du XlX-e siècfe. En parlant du premier recueil : sérieux, 
celui de István Bar ta lus, paru en 1896, 1'aul'Jeiur parle aussi de la méthode de re-
cueillir des chansons populaires, Il fait connaître les mérites de Béla Vikár, puis 
ce magnifique élan, que prend ce travail, et ses résultats magnifiques acquis par 
Zoltán Kodály et Béla Bartok. 
La ville de Szeged a de Ibelleis traditions et de beaux résultais sur ce 
terrain malgré les difficultés de toutes sortes de recueillir des chansons populai-
res de nos jours,, parmi les habitants des hameaux. A la fin l'ailteur publie et 
cxpHque 5 chansons recueillies dans les environs de Szeged. 
Dans son recueil on peut trouver toutes les deux sortes de mélodie: cel-
les qui représentent l'ancien et celles qui représentent le nouvau style, 
mélodies de structure 5 (la même mélodie répétée une quinte plus bas), ainsi 
que des compositions hétéromélodiques et arcMitecitomiques, de rhylhmes parlando 
rubato, giusto; telles qui se meuvent en gamme pcntaitonique, ecclésiastique ou 
moderne, en gammes majeures ou mineures, il a même trouvé quelques chansons 
populaires richement ornementées. 
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La première chanson publiée est d'une mélodie de gamme penlalonique, 
surehaigée de fioritures, dans lal 2-e et 3-e strophe elle est de structure 5, munie 
de sons „pien". 
La deuxième chanson eisit une variante de la première. Elle est également 
de structure 5, elle est pentatonique comme la première, mais elle est un peu 
moins niche en fioritures; c'est une mélodie caractéristique de la Grande Plaine 
Hongroise. 
La 3-« chanson est d'une mélodie de style plus récent, de, gamme penta-
tonique, d 'une structure de coupole, contenant un son „pien". 
La mélodie de la 4-« et 5-e chanson a un refrain. Bien que dans la première 
nous voyions un son „pien" sur une syllabe d'aippui, dans la deuxième deux sons 
étrangers et dans la cadence finale un septième son élevé, le caractère pentatoni-
que n'en est pas à nier. Une variante de la mélodie 4 fut recueillie à Karád une 
autre à Nagyszalonta par Zoltán Kodály. La mélodie 5 est née probablement d'une 
contamination. 
Enquête linguistique de 1' Alföld. 
Antal Kleinm. 
L' auteur délimite le territoire dont il faudrait faire 1' enquête linguistique 
en recueillant autant que passible toutes les caractéristiques du Langage populaire. 
Pour résoudre cetle tâche, il faudrait avoir une phalange bien organisée et instruite 
Il faudrait suivre la méthode suivante: premièrement il faudrait recueillir 
des textes die langage populaire, puis, outre ces textes, un matériel de grammaire 
et de vocabulaire. H faudrait composer des monographies d' un village ou d'une 
région, comme travaux préparatoires à un dictionnaire de dialectes. L' auteur don-
ne aussi des instructions concernant la façon de recueillir la matière, puis il dis-
cute les points de vuie d'une élaboration scientifique cl systématique Ainsi, on 
peut appliquer une méthode descriptive (synchromiique), historique (diachroraique) 
ou comparative et géographique, au fond, ces deux dernières sont identiques. 
En ce qui concerne le langage, noi're territoire comprend deux régions de 
dialectes: selon la (prononciation die la voyelle ,,e". Dans certaines communes, on 
la piononoe ,,ë", dans d'autres „<ö':. mais il n 'y a pas de frontière géographique 
entre les doux sortes de prononciation, la cause en est en relation avec l'histoire 
de Pétablissement. En outre, l 'unité d 'un domaine de langage est dérangé aussi 
par de|s îles de dialeé'e formées par la migration ou la colonisation du peuple. En 
faisant la recherche de celles-là. il faudrait utiliser aussi les résultats de l'histoire. 
Les tâches d'histoire de l ' Institut Scientifique de la Grande Plaine Hongroise. 
Egyed Herniann. 
On doit commencer naturellement par découvrir le passé de Szeged, ca-
pitale de 1' Institut. L' auteur traite d'abord la grande monographie de Szeged par 
János Reizner (publiée en 1897—1900), ses continuateurs et ses critiques. Naturel 
lement, il faut faire la révision deis résultats de ces monographies au sens des 
nouveaux points de vuç et des nouvelles méthodes des sciences historiques. 
Les questions à éclaircir sont celles qui concernent la formation de la 
ville, ses frontières, l'ethnie des habitants et le développement de celle-là, 1' his-
toire de 1' administration, de 1' hygiène et de 1' enseignement. I! faudra rechercher 
la vie économique, la vie intellectuelle et la vie sociale de la ville dans le passé, 
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puis les relations qui existaient entre noire ville et des pays étrangers. La tâche 
la pius importante cependant serait la composition d'une bibliographie complète 
des ouvrages s'occupant de l'histoire de Szeged et 1'autre, importante autant que 
celle-là: il faudrait rendre accessibles les archives de la ville. 
En ce qui Concerne la Grande Plaine Hongroise, elle n 'a jamais été indé-
pendance, et n ' a pas eu do vie à elle. Elle se divteait en comilatr qui cependant 
n'étaient que des unités d'administration, cela pourtant nous permet de traiter 
les problèmes sociologiques et économiques dans les cadres des oomitats, d'autant 
plus que la noblesse, „la nation politique", a vfc'Cu sa vie politique, écono-
mique et sociale dans les cadres de ceux-ci. 
11 en est de même, multetis m>u tandis, pour les diocèses. Ce n'est qu'eu 
partie quie tour passé est en rapport avec celui de la Grande Plaine, car leur ter-
ritoire dépasse les frontières de celle-ci. 
L'histoire (les villes, des villages e/t dois hameaux sera en grande partie 
Identique avec celle de Szeged. Elle devrait être composée d'après tes mêmes 
points de vue, on devrait rechercher surtout l'histoire de l'ethnie et de l'établs-
sement, puis celle de 1' évolution économique des communes, celte dernière mènera 
à la recherche des problèmes sociaux. 
L'auteur indique partout les sources et donne aussi la bibliographie des 
ouvrages parus jusque là. Aussi serait-il important do commencer par la publi-
cation d'une série de sources, comme par ex, les procès-verbaux de la corporation 
représentative des communes en serait unie. Tout d'abord, il faudrait organiser 
une communauté de travail. 
1/ établissement des Conians et le développement des domiciles permanents sur le 
territoire de Nagykunság. 
László Marjai-Szabó. 
Le territoire nommé Nagykunság est resté longtemps inhabité à cause des 
hautes eaux die chaque année. C'est en 1238 que le roi Béla IV v établit le peuple 
nomade des Comans. Ils ont gardé celte forme de vie jusqu'au XIV-« siècle, 
contrairement aux peuples circonvoisins qu labouraient déjà la terre el vivaient 
en villages, tandisque l'élevage dés chevaux, des boeufs et des moutons étaient 
l'occupation principale des Comans, payons vivant sous dès tentes. Pourtant leur 
contact avec les [roupies voisins et leur conlvertissement à la religion chrétienne 
menaient au développement des domiciles permanents. 
D'abord, c'est le domicile d'hiver qui est devenu permanent et la posses-
sion d'une seule famille, car si l'endroiit leur convenait, ils v retournaient 1'hiver 
suivant. Plus tard, s' en allant vers des pâturages plus riches avec leurs animaux 
ils laissaient là les femmes et les serfs. 
Au centre, c'est-à-dire dans l'endroit le plus protégé d 'un lel domicile, 
on mit les animaux les plus sensibles au froid, puis les autres animaux qui l'é-
taient moins, aux périphéries le possesseur étendit sa tente pour protéger son 
domaine. La tente se transforma peu â peu en ethiaumière, celle-ci en maison, en-
fin les villages se développaient'. Il est difficile d'établir l 'ordre chronologique 
de ces domiciles comans. Ce sont surtout des conditions hydrographiques, clima-
lologiqucis et morphologiques qui ont contribué à la formation de ces villages. 
A la base de tout cela et dès donnée,s> historiques, 1' auteur essaie de re-
construire 1'ordre chronologique de la formation des communes du territoire 
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Nagykunság. La commune la plus ancienne, c'est-à-dire le lieu habité depuis le 
plus longtemps, c'est la ville Karcag don ion suppose qu' i l a existé en 1260. 
L'auteur traite d'une façon détaillée les causes do son développement, comme aus-
si celles du développement ou la déchéance dois autres, p. e. Kunhegyes, puis le 
domaine de la famille Kalbáz, Kisújszállás. Kunmadaras. Kunszentmárton, pour 
ne nommer que les plus grandes. L' auteur les énumère toutes, il y en a beaucoup 
dont le nom même est disparu. 
Outre ces domiciles comans typiques, il y a encore d'autres qui ne 
devaient appartenir que plus tard au Nagykunság, car leur vie s'est attachée 
étroitement à cette région. Le plus important en est Turkevi qui ne devient un 
village coman qu'après la domination ottomane. En tout, il n 'y a que C commu-
nes qui pouvaient revivre après deux siècles de dévastation. 
Tâches archéologiques dp l 'Institut Scientifique de 1' Alföld. 
János Banner. 
•Ces tâches établies encore en 1928 par le professeur Ár.pári Buday sonl les 
suivantes: la publication et l'élaboration du contingent de trouvailles qui est déjà 
à notre disposition; puis des fouilles organisées d'une façon systématique et mé-
thodique; enfin le cadastrage et puis la découverte systématique des tertres et 
des monticules artificiels. 
L'auteur rend compte de ce qu)i est déjà réalisé de ce programme et de ce 
qui est encore à faire. 11 pasMc en revue lia contingent de trouvailles archéologi-
ques des musées municipaux de la Grande Plaine et celui de plusieurs collections 
d'école, il donne la bibliographie complète dés travaux publiés. Les travaux parus 
sont nombreux, pourtant lits ne renferment point tout te contingent de trouvailles 
déjà mis à jour. L'auteur énumère les trouvailles dont la publication serait sur-
tout à désirer: p. e, celles du site de Tiszaug-Tópari provenant de l'âge néolithi-
que, les trouvailles dles tombeaux de Pusztaszer, de Szikra et de Zöldhalom qui 
datent de l 'âge du cuivre. Il y a beaucoup de sites datant de l 'âge du bronze dans 
notre Grande Plaine. Ce sonJt pour la plupart des cimetières avec des tombeaux 
d'urne qui méritent une attention particulière d'autant plus qu' ils se trouvent 
sur les limites du territoire où les deux modes de sépulture: la contraction du 
corps et l'incinération se confinent. Puis il y a de nombreux sites dans les envi-
ions de Kecskemét dont la publication pourrait nous éclaircir sur l'époque de la 
conquête du pays. — Aux environs de Szeged, il y a de nombreux cimetières a var.s 
dont il faudrait publier la matière déjà déterrée; la publication des trouvailles 
qui se trouvent dans le musée de Gvula, nous aidera à connaître le moyen âge 
hongrois. 
En oo qui concerne la seconde partie du programme: l'organisation des 
fouilles systématiques, on ne peut séparer cette partie du travail de ta première. 
L'Institut Scientifique de la Grande Plaine devrait obliger les organisateurs des 
fouilles d'en publier les résultats. Il faudrait organiser des fouilles surtout à 
Szeged-Öthatom où la première trouvaille paléolithique fut découverte. Les tertres 
de saihle en Bácska, comme ceux qui se trouvent au-delà du fleuve Tisza seraient 
à fouiller, ils pourraient nous donner des réponses à maintes questions concer-
na,ut l 'âge méso-et néolithique. On pourrait avoir des éclaircissements sur l'ori-
gine, l'extension et la chronologie des formes de la culture néolithique. Les mê-
mes questions seraient à résoudre aussi concernant l'âge du cuivre, du bronze e! 
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•lu fer. En outre ces fouilles pourraient nous tvlnircir sur 1 établissement des Hon-
grois: on pourrait fixer l'endroit de beaucoup de villages disparus. 
La troisième partie des tâches archéologiques: la fouille d.cs monticules et 
t'es tertres est faute 'de moyens matériels malheureusement assez négligée. La 
tâche la plus urgente serait de cadastrer ces monticules et de les mettre sous la 
protection de la loi. 
Découvertes archéologiques de Csongrád. , 
Mihály Párducz. 
L'auteur délimite exactement le territoir fouillé à Csongrád-Felgyö où 45 
tombeaux furent déterrés. 11 donne une description précise de la matière y trouvée. 
Los tombeaux ne datent pas de la même époque. Quelques uns (1—22. 24. 
26—27, 29—30. 32—39. 41—45.) en appartiennent aux premiers temps des Árpádé 
jugés par leurs traits caractéristiques. Les trouivlailleis qui leur donnent ce carac-
tère, sont les „torques" er. bionze tréfilé, les bagues en argent ictordu, les an-
neaux à porter aux tempes et ayant la forme d' un ,,S' au bout, les bracelets 
ouverts qui se terminent en pointes aux bouts et les anneaux ouverts à porter 
aux tempes, préparés en argent ou en bronze. 
Le second groupe des 'trouvailles appartiennent à la succession caractéris-
tique dut tcimips de la conquête (ta pays. Des flèches et des boulons en vermeil le 
ca factorisent sur tout. 
Le troisième groupe des accessoires est indiqué par une épéc à deux tran-
chants, avec une poignée à pommeau. D' après M. Nándor Feltich ceW'e épéc — 
nommée épée normande — sa retrouve fréquemment au X-e, jusqu'au XI-e siècle. 
Dans les trouvailles de nos tombeaux, on peut donc distinguer trois cou-
ches chronologiques: trouvailles qui datent des temps de la conquête du pays, re-
présentées par des objets qui furent apportés pour la plupart encore de Lébédie, 
puis la deuxième couchie se compose des objets qui montrent une influence byzan-
tine, la troisième coudre enfin est représentée par l'épée normande. 
Il y a trois tombeaux qui datent de l'époque sarmate, du II-e jusqu'au 
III-e siècle après J.-Chr. Ce son« les tombeaux No 23., 31., 10. 
Les tombeaux 23. et 40 sont remarquables par le mode de sépulture jus-
que là inconnu: la figure 18 de la planche I I I fait voir la forme reconstruite du 
cercueil en bois de chêne qui devaient cire une imitation des tombeaux bâties en 
briques. 
Les tombeaux 28 et 25 sont encore problématiques en ce qui concerne leur 
âge, mais probablement ils datent de la dernière époque de 1' âge du bronze. 
A l'ouést de Csongrád se trcuvte un autre cimetière dont l 'auteur de ce! 
article a découvert 7 tombeaux. Ceux-ci appartiennent — à l'en croire aux acces-
soires y trouvés — à la dernière phase de l'époque sarmate. c'est-à-dire au III-î 
ou IV-e siècle. 
L'auteur ajoute à son article I—V planches avec les photos des trouvailles. 
U église et. les cimetières du moyen-âge à Cseestó. 
István Foltiny et József Koi'ek. 
L'article est un compte-rendu des fouilles faites dans les confins de la 
ville do Zeuta en 1943. Le site se trouve à nord-ouest de la Vil h- sur un tertre nom-
mé Paptailom où 1' on a déterré une église et autour d'elle des cimetières datant 
du premier temps des Árpiáds. L ' article donne la description exacte de 175 lom-
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beaux découverts cil, sur la base dos accessoires y trouvés, il constate que la 
partie découverte du cimetière avait été en usage du commencement de 1' époque 
des Árpáds jusqu' à la seconde moitié du XVW® siècle, à l 'époque des Hunyadis. 
Onze tombeaux datent do l 'époque Arpádienne, ils sont tous situés du côté sud de 
l'église. Le contingent do trouvailles plus considérable: des agrafes, des boutons, 
des parures de bandeau nous fournissent des documents préelieux pour 1' histoire 
des vêtements à l 'époque de Sigismond et des Hunyadis. C'est/ do ce temps que da-
tent aussi les premiers restes de cercueil. 
Puis les auteurs nous donnent la description de l'église, ses dimensions, 
des matières dont elle a été bâtiie. La façade de l 'église avait donné vers l'ouest. 
I' ablsidc vers 1' est. L ' axe intérieur en avait la longueur de 10.2 m. dont sept était 
à l 'abside. La largeur générale de celle-ci comportait 4.3 m. Les murs devaient 
avoir 80 cm. (le grosseur, mais en grande partie ce n'est (pie 1' ocre tassé qui seir-
valit de base aux murs, qui eu osl resté, excepté le mur du sud. Tout le long de 
celui-ci on a trouvé des pierres et des briques mêlées. Ce mur est resté sur sa 
place originale. La nef dè l 'église avait 9.2 m de longueur et 5.9 m. de largeur. 
Sous la nef et en partie sous 1' abside se trouvait une église souterraine, une crypte 
peut-être, dans une profondeur de 271 cm. Les objets trouvés sur le terrain de 
l'égliise ne laissent guère juger l ' âge de l 'église. Le seul objet qui date des pre-
miers temps des Árpáds est un anneau à porter aux tempes. Pourtant l 'égl ise 
devait exister déjà au commencement de l 'époque Arpádienne d'après le, témoi-
gnage de quelques médailles retrouvées dans les cimetières situés autour die l'église 
L' église elle-même montre plusieurs périodes de construction. La forme primit ive 
en date des premiers temps Árpádicns, celle-ci ne comprenait que 1' abside et était 
bâtie en style romain. Après l ' invasion dès Mongols elle fut rebâtie, c' est alors 
vu'on y av'ait ajouté la nef et la crypte. Il est probable que cette reconstruction 
vit déjà trouvé lieu en style gothique. Plus tard, sous Sigismond peut-être, la 
sacristie y fut ajoutée, mais après la catastrophe de Mohács, l'église fut démolie 
œt no fut pas reconstruite pendant la domination ottomane. 
La même année, les auteurs ont découvert encore 18 tombeaux d' un cime-
tière situé sur un tertre voisin. D ' après le témoignage des objets et surtout des 
médailles y trouvés, le címeidére date du XI-« siècle, 1000—10150 à peu près. Tous 
les deux cimetières avaient dû appartenir à la mâme colonie dont pourtant aucune 
trace n' était plus à voir. 
Le nom de ce territoire est Gsiéfeztó, la forme slavisée de Csecstó qui avail 
été le nom d'un étang de poissons s'étendant jadis en cet, endroit. L ' é tang nommé 
Csecstó, est mentionné dans un document de 1224 pour la première fois. Ce docu-
ment le dit une propriété du chapitre de Bude. Il l 'est resté jusqu 'à la fini du 
XlII-e siècle, puis une famille noble de la contrée est désignée comme propriétaire. 
Sigismond pourtant raffermit la validité du droit de propriété du chapitre. Après 
1450, nous n 'avons plus de date concernant l 'histoire de cette contrée. Après la 
catastrophe do Mohács, elle est encore mentionnée quelquefois, mais ce n' est qu' au 
XVI-« et XVII-« siècle que les documents parlent d ' un „village" Csecstó. A la fin 
du XVI-« siècle, la communie se compose de 13 maisons qu i—comparé à d'autres 
villages — est un assez grand nombre à cette époque. C'est au XVII-« siôdle que 
e village devait disparaître dans les guerres d'affranchissement contre les Turcs, 
'hi 1721, les ruines de l 'égl ise seules sont mentionnées, Cséostó est le nom d 'une 
eau qui s'étend dans les environs de Zenta. 
L 'exemple die ces recherches nous montrent quels problèmes les fouilles 
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Remuaient résoudre et combien elles pourraient nous aider à découvrir le passé 
de notre pays. 
Los auteurs ajoutent à leur étude X I I I planches avec des photos et des plans 
de l'église et des cimetières. 
Projet d 'une encyclopédie communale de la Grande Plaine Hongroise. 
Elemér Moór. 
Ceux qui s' occupent des recherches concernant l'ethnographie, la géogra-
phie ou l'histoire des communes hongroises do la Grande Plaine, auraient souvent 
besoin d'une encyclopédie qui contiendrait les renseignements les plus importants 
sur le présent et Le passé des communes situées dans le territoire fouillé. L ' auteur 
grouille les données, donit la connaissance serait surtout à désirer, d'après les points 
de vue suivants: l-«r groupe: Le nom et le site de la commune et de quel accès elle 
eslt; 2-e groupe: La commune et ses dépendances; 3-e: Le nombre des habitants, les 
conditions d'accroissement; 4-e: La répartition nationale des habitants et leurs 
connaissances de langues étrangères; 5-e: L'occupation des habitants; 6-»: Condi-
tions sociales et politiques; 7-®: La répartition religieuse des habitants; 8-e.- Con-
ditions de culture et de civilisation; 9«: Renseignements sur ta migration et sur 
l'hygiène; 10-«: Tourisme et affluence des étrangers; ll-e: Nombre des maisons et 
l 'état des domiciles; 12-«: L'état de l'agriculture; 13-®: Industrie et commence; 14-«: 
Informations sur la consommation; 15-«: Impôts; 16-e: L'économie de la commune; 
17-«: L'histoire de la commune; 18-e: Bibliographie. 
L' auteur formule les questions auxquelles on devrait chercher la réponse 
ou bien dans' des sources imprimées, ou bien en voie de questionnaires envoyés à 
la direction des communes. Il adresse aux représentants des autres branches 
d'étude, comme à ceux qui travaillent dans la vie pratique, la demande de faire 
leurs observations sur te projet pour en compléter les lacunes éventuelles. 
Enquêtes anthropologiques en Nagykunság. 
Béla Balogh. 
C'est Aurél Tőrök, le grand-maître hongrois de l'anthropologie, qui a for-
mulé en 1882 1' exigence que toute la population de notre pays fût examinée d'une 
façon méthodique dt systématique du point de vue anthropométhrique, ethnogra-
phique et démographique. Les possibilités d'une telle entreprise sont pourtant 
très restreintes. L'auteur de cet article résume l'histoire de ces tendences depuis 
l'initiative d)u Musée Ethnographique vers le tournant du XIX-« siècle jusqu'aux 
i «cherches organisées par M. Lajos Barluez, directeur de l ' Institut Scientifique de 
la Grande Plaine Hongroise. 
L'auteur rend compte des ses recherches faites dans tes années 1943—44 dans 
la région Nagykunság, notamment dans les vil i es Kunhegyes, Kunmadaras. Kisújszál-
lás. Karcag. Ses enquêtes s'étendaient sur les questions suivantes: 1. Renseignements 
d'état civil et de famille. 2. Examens scopiques. 3. Mesures. 4. Détermination du 
groupe de sang. 5. Prises de vue photographiques. 6. Vérification de ta race. Il a 
examiné de ces six points de vue 1622 individus, hommes et femmes mêlés, d'âge 
différent, autant que possible des familles, les familles leis plus anciennes de la com-
mune. Malgré que la région de Nagykunság ne soit pas un paysage rigoureusement 
délimité ni au point de vue de la géographie, ni aiu point de vue ethnique, elle a 
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pourtant des traits caractéristiques et géographiques et ethniques. Le plus remar-
quable c'est la forme de tête touranotauride qui va de paire avec des yeux gris. 
Deux fois la continuité de 1' ancienne population fut grandement dérangée. La pre-
mière fois par la domination ottomane où beaucoup de villages furent dévastés e' 
la population dut fu,ir. Un grand nombre en est rentré, il est vrai, pourtant plusieurs 
viillagets ne furent plus rebâtis. Aux temps des Kouroutzls, ce sont les Serbes qui 
dévastent les villages, les habitants fuient et no rentrerai — en petit nombre — 
qu'après le traité de Szatmár. Ainsi nous ne savons pas beaucoup de la structure 
raciale des anciens Comans. Probablement, ils ne différaient pas beaucoup des 
autres peuples turcs, les traits dominants en devaient être les traits touraniens et 
taurides. 
L' auteur- se propose d'abord d'observer et de décrire le caractère anthro-
pologique des habitants de la Nagykunság, puis de déterminer, à l 'aide des com-
binaisons de caractéristiques, la structure raciale du peuple habitant cette région 
aujourd'hui, enfin de rassembler toutes les données qui se rapportent à la struc-
ture de ses anciens habitants. Parmi les questions qui sont à résoudre, celle d'une 
race touraniennfl se présente tout d'abord, puis celle de la fréquence et de l'exten-
sion des traits mongoliques. Enfin, 1' autour tient à réveiller par ses enquêtes l'in-
térêt des couches sociales profondes pour les questions d'anthropologie et de ra-
ciologiieis. 
La psychologie et les recherches d'Alföld. 
Gáspár Pentz. 
Nos romanciers analysent souvent dans leurs ouvrages les représentants 
typiques de l'homme hongrois. Quand nous lisons ces romans, nouss sommes ravis 
par 1' analyse exquise, mais quelquefois nous douions dte la vérité des caractères. 
Esi-ce que les traits qu'on trouve partout chez tes écrivains hongrois sont vrai, 
ment distinctifs pour le peuple hongrois? Fort probablement non. Même dans la 
littérature scientifique nous cherchons en vain des résultats obtenus à la base des 
recherches étendues. On donne souvent la description psychologique des races dif-
férentes dont le peuple hongrois eist composé sans avoir pour les données se rap-
portant à la vile sentimentale des examens précis pour blase. Une partie de ces ca-
ractéristiques peut être admise, car par l'intuition on peut saisir maintes choses 
justifiées plus tard par dles recherches, mais pour la plupart les caractères de ro-
mans no sont que dés rêves, des aspirations d'une âme de poète, eu bien des ma-
raifestaftiion d 'un coeur déçu. 
A chaque époque, une certaine opinion se forme en nous de nous-même. Si 
Intéressantes que soient les recherches voulant découvrir les racines d'une telle 
opinion, i l nous faut séparer cette question de 1' autre: comment sommes-nous en 
vérité? Nous no pourrons parvenir à notre but sans observer la réali'c. sans exa-
miner avec une exactitude sedentifiqua un grand nombre de personne. Même: l'ob-
servation ne suffit pas, il faut faire des expériences, des recherches de capacité. 
L ' auteur projette dieux sortes die ces recherches: il faut donner la aoupe transver-
sale et la coupe horizontale de la même région. Ainsi nous pourrons parvenir à 
dessiner la carte des facultés du peuple die la Grande Plaine Hongroise. En ouire 
ces recherches contribueraient beaucoup à connaître la vie de l 'âme humaine. 
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L ' élève de Szeged ù l 'âge de 14 ans. 
Magda Vmbrus Pentz. 
L' auteur examine les rendements inlelledtluels des élèves de 14 ans pour 
on établir le degré et la direction, puis pour comparer de ce point de vue les élèves 
de Szeged à ceux de Budapest. Elle a examiné 441 élèves, c'est-à-dire pi us qu 'ub 
tiers des élèves de 14 ans de Szeged, 323 en étaient ces garçons, 118 des filles. 
C'étaient des élèves de la IV-« classe du lycée, également de îa IV-« classe de 
l'école secondaire et des élèves de la VHI-« classe de l'école primaire. Elle a exa-
miné les classes, toutes, sans choisir les enfants d 'un point do vue quelconque. 
Elle les a examinés des points de vue suivants: 1. Dispositions intellectuelles 
et imagination. 2. Dispositions à apprendre les langues étrangères. 3. Vocabulaire 
et l'élocution. 4. Réflexion logique, disposition pour compter. 5. Mémoire de paro-
les et de formes. 6. Attention concentrée. 7. Attention divisée. 8. Argumentation, 
aptitude à voir l'essence. 9.'Conception d'espace. 10. Intelligence technique. 11. Fa-
cilité do mouvement, sûreté et facilité de la main. 12. Rendement de travail. 
Les capacités sont à diviser en trois groupes: type humaniste, réaliste et 
pratique. L'auteur caractérise tes représentants de chacun de ces types, puis il 
analyse les résultats des tastes et, à la base die cette analyse, i! constate qu'en gé-
nérale, les types humanistes et réalistes de Szeged sont plus faibles que ceux de 
Budapest, par contre eu ce qui concerne les dispositions pratiques, les élèves de 
Szeged surpassent ceux de Budapest. Cette différence est très facile à expliquer par 
l'influence de l'entourage, du milieu. I l y a cependant des rendements individuels 
bien remarquables: à Szeged, des talents originaux se présentèrent en plus grand 
nombre qu ' à Budapest. La cause en est peut-être que dans une ville de province, 
tes talents ont moins do pbsisibiWés pour se développer et se manifester, en tout 
cas, beaucoup de recherches concernant la race, la structure, 1' origine, tes couches 
sociales seraient encore nécessaires pour résoudre toutes les questions qui se pré-
sentent dans ce domaine. 
Les problèmes sociaux et d'hygiène publique qui sont à traiter dans le programme 
de l ' Institut Scientifique de la Grande Plaine Hongroise. 
Béla Kativô. 
L'Institut d'IIygiène publique de Szeged se rallie au travail de l ' Insilul 
Scientifique de la Grande Plaine. Lui-même il est aidé dans ses examens par une 
Station de l'Institut d'Hygiène publique d 'Etat qui est chargée de faire ces exa-
mens de contrôle dans unie! partie d'e ta Grande Plaine qui compte à peu près un 
demi-million d'habitantis. En collaboration avec plusieurs autres instituts et so-
ciétés d'hygiène, l 'auteur se propose de faire les recherches et les examens 
ruivants: examiner les sources d'eaU salée elt d'eau minérale du réseau fluvial 
du fleuve Tisza, puis ta flore bactériologique et la contamination du fleuve, et ana. 
lyser par des méthodes mikroanalyliques ses eaux résiduelles. Il veut examiner 
aussi les terres et las eaux trop riches en soude surtout de la contrée de Szeged-
Eehértô, et se proposa aussi de faire des études mycologiq-ucs. 
En rapport avec 1' enquête sur 1' hygiène de l'industrie il veut examiner 
surtout les occupations les pius fréquentes des habitants. Il veut contrôler l 'eau 
d'alimentation surtout l 'eau des puits dans les hameaux. Une des tâches de l ' In-
stitut est la recherche du certaines maladies contagieuse causées par un virus 
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d'origine humaine, animale ou végétale, puis la recherche de certaines maladies 
des plantes. Il faudrait aussi recueillir les données sur de grandes contagions. 
I l faut tenir des registres exacts! de naissance, de maladies et d'enterrement, 
surtout dans les hameaux. 
Une question difficile est celle des Tzigans, laquelle serait â résoudre en 
iaveur de l'hygiène raciale. 
On devrait aussi faire l'enquête concer nant la charlalanerie. 
Pour pouvoir faire toutes ces recherches, il serait nécessaires d'organi-
ser dos communautés de travail. 
Examens faits sur les malades de Szeged et de ses environs souffrant 
d'hyperthyreosis. 
Ernő Kopasz et András Beeker. 
Les auteurs onjt examiné pendant treize an» (1931—1943) dans les deux cli-
niques des maladies internes dia l'Université et dans la même section de l'hôpital 
municipal, 1314 malades souffrant d'hyperthyreosis. Us ont constaté qu 'à Szeged 
et dans ses environs, le nombre des malades allait augmentant. Ils ont trouvé que 
le fourcent des hommes atteint de cette maladie était plus haut qu'à Budapest. La 
répartition dé la maladie entre des âges différia de celle qui nous est attestée par des 
expériences générales et aussi des données de Budapest. Une autre constation est 
que les malades souffrant d'hyperthyreosis viennent trouver la clinique aiu mois 
dxj mai surtout, c' est alors qu' ils sont le plus nombreux. 
Dans la partie expérimentale de 1' article, les auteurs ont examiné en partie 
l'assimilation et la désassimilation de l 'eau chez les malades. Ces examens me-
naienlf à des résultats identiques chez tous les malades, chez ceux de Szeged, com-
me chez ceux rte s enviions, ert pour la plupart, ils étaient aussi en harmonie avec 
les données de la littérature correspondante. En outre, ils ont poussé plus avant 
les recherches concernant cette maladie. 
Histoire d'agriculture de Kiskunmajsa 
István Takács. 
Au XV-« siècle la région Kiskunság est déjà un territoire fertile et cultivé 
d'après les témoignages d'une relation de voyage. Les Comans y établis an cours 
du XIV-o siècle s'occupent déjà d'agriculture. Les relations qui datent des temps 
après la domination ottomane nous montrent une image contraire: le territoire est 
désert, d'une végétation pauvre et pauvre en eau, des roseaux ett des sables mou-
vants partout. 
Les conséquences d'une telle transformation des propriétés physiques du sol 
sont encore aujourd' hui les entraves d'une agriculture prospère et rationnelle. 
C est pourquoi 1' élevage est la principale occupation longtemps encore après la 
domination ottomane. D'aiprès le cadastrage de 1855 et d'autres recensements 
plus anciens, 1' auteur résume 1' histoire de la répartition du soi entre les branches 
de la culture: Combien y a-t-il d'arpents de vigne, de pré et de terre arable à de 
certaines époques? 
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En 1715, lors de la rédemption des lierres, près de 28 mille arpents furent divi-
sés, mais 19 mille en sont restés une propriété commune, cultivés en commun. Les 
autres 9 mille arpents furent divisés en petites propriétés de 10 à 125 arpents 
11 y a déjà à ce temps une assez grandie différence de fortune entre les propriétaires 
qui augmente encore dans les 30 années suivantes. Ivn 1928, 33107 arpents étaient 
répartis entre 3015 propriétaires, en 1935, 37889 arpent® entre 3484 propriétaires. 
La plupart des propriétaires possèdent 1—5 arpents de terre, ainsi les ouvriers 
journaliers, qui sont pour la plupart les descendants des anciens rédempteurs, ne 
trouvent pas assez d'occasion de travail et sont obligés de gagner leur vie ail-
leurs. Les terres quii peuvent être cultivées ne suffisent pas, la commune est obligée 
d'en louer encore d'autres. Elle le fait, mais pourtant l'émigration des habitants 
en Amérique est assez fréquente. 
Les produits du sol varient au cours du temps suivant kis tentatives de rendre 
le soi plus fertile et la production plus rentable. Aujourd'hui, les produits du sol 
sont les mêmes, en général, qu' ailleurs dans la Grande Plaine, mais les résultats 
en sont moins favorables, la terre produit à peu près 3—6 »/o de profit. C'est à 
cause de son histoire géologique que la productivité «lu terrain est moindre, car 
les possibilités et les manières de l'amendement ne sont pas encore assez déve-
loppées. 
L'auteur résume l'histoire de 1'élevage qui a été depuis le commencement de 
la vie économique jusqu'au milieu du siècle passé l'occupation la plus rentable. 
Surtout l'élevage des moutons, qui se contentent de pâturages moins gras, des 
terrés saturées de soude. Et quand 1' Autriche, au cours de son industrialisation, 
a besoin de beaucoup de laine depuis le XVIII-« siècle, on peut gagner une for-
tune en s'occupant de 1' élevage des moutons. 
L' élevage de la volaille devient une source dé revenus considérable vers le 
tournant du XIX-« siècle, vers le 3-« décade de ce siècle, on commence à s' occuper 
plus intensément de l'élevage des vers à soie, vers la fin du XIX-« siècle, 1'api-
culture prend un bel essor. 
Lu ce qui concerne la production des fruits et celle des raisins à table, on ne 
s'en occupe guère. En 1935, le nombre des arbres fruitiers est inférieur à celui 
de 1895, et des espèces plus fines de raisin ne son! p a s du tout connues, malgré 
le so! sablonneux qui serait propre à les produire. La viticulture au contraire 
prospère depuis le XYI1I-« siièclc, car les plus importantes sources de revenus 
pour la commune, ce sont les débits de vin dans les auberges. Au commencement 
du XIX-« siècle, une surproduction même se montre. c' est pourquoi on interdit 
des plantations nouvelles. 
Dès la fin du X Vf II-« siècle, l'autorité publique oblige les habitants de planter 
des forêts, d'une part, pour lier le sable mouvant, de l'autre pour nqndre le sol 
et le climat moins arides. De nos jours, on plante pour la plupart des acacias. 
En 1818, l'autorité publique commande à chaque propriétaire de planter un arbre 
du moins devant sa maison. 
Vers le tournant du siècle, une fabrique d'allumettes est établie à Majsa, 
laquelle cependant est transportée bientôt à Kiskunfélegyhâza. Aujourd'hui même, 
il n 'y a que deux moulins à vapeurs à Majsa, mais ceux-là ne peuvent être cou-
sidérés comme des usines, puisque le nombre des travailleurs n 'y atteint pas 
même le 20. 
Le sort les ouvriers journaliers est bien dure à Majsa.. En ce qui concerne les 
siècle passés, nous n' en avons guère des données. Après la première guerre mon. 
diaié, <300—700 ouvriers son! obligés d'aller chereü 1er du (ravaii dans quelqu'autre 
contrée. Partout on a engagé volontiers des ouvriers de Majsa, car l 'offre en 
m,ain-d oeuvre y était toujours la plus grande ©l e' est pourquoi on pouvait 
l 'avoir meilleur marché. La cause en est d'une part que les paysans travaillent 
eux-mêmes jusqu' à leur dernier jour pour ainsi «lire. Le Cercle de eu Ht valeurs 
no prospère pas du tout, car les - vieux paysans mêmes ne se prennent pas le 
temps do le fréquenter. I)' autre part, la population s' est accrue plus vite qu' on 
ne pouvait augmenter la productivité de la terre. Et quand, à partir de 19IC. la 
transformation de la vie économique ne permet -plus d'engager des travailleurs 
d'une autre contrée, les salaires à Majsa se réduisent d'une façon terrible. Au 
surplus, chez ceux qui travaillent au battage, le travail gratuit, de 3 à 4 jours, 
une forme de corvée est encore en usage. 
En ce qui concerne le commerce, une assez grande exportation s' est déve-
loppée en productions agricoles. Le premier marchand qui ait ouvert sa boullique 
à Majsa, est un épicier d'origine grecque. Le marché de Majsa s est réjoui long-
temps d'une très bonne renommée, marchandises el prix également. 11 était le 
marché le plus fréquenté dans le sud du comitat Pest. Malheureusement, la oon-
struction des routes et des chemins do for n' a pas progressé dans la mesure qui 
serait à désirer. Surtout la construction de la route de Szabadka aurait eu une 
importance primordiale pourtant, elle ne fut pas construite, malgré que le projet de 
la construire eût occupé les autorités publiques depuis le milieu du XIX-e siècle. 
Pour finir, l'auteur envisage I' avertir probable do la commune et traite les 
projets qui seraient à réaliser sur le lorrain de la vie économique et intellectuelle 
pour rendre la vie des habitants meilleure et plus facile. 
Tâches d'aujourd'hui de la géographie de la Grande Plaine Hongroise. 
László Kádár. 
Ces tâches visent toutes vers le but final: construire la monographie géogra 
phique de la Grandé Plaine qui devra s'étendre sur tous les domaines de la vie 
da celle région. Dans des études et des articles de revue une matière considérable 
s'est déjà amassée, en outre, on devrait faine faire et recueillir des travaux com-
prenant des connaissances du sol natal. Ces travaux peuvent être faits sur la base 
des questionnaires, sans grande instruction géographique. 
Les tâches purement géographiques sont les suivantes: il faudrait composer 
un ouvrage morphologique traçant la superficie de la Grande Plaine. Pour pou-
voir le faire, un grand nombre de questions seraient à résoudre, p. e. les rap. 
parts entre la techtonique et l'hydrographie de la Grande Plaine, puis les for-
mes variées des sables mouvante, ou les terrasses des fleuves se déversant sur la 
Grande Plaine. 
Du point de vue de ia géographie économique, la préparation d'une carte 
d'agriculture serait a désirer, ce serait un ouvrage de la plus grande conséquen-
ce. L'Institut de Géologie et l'Office d'Irrigation ont déjà fait les préparatifs. 
En outre les recherches de la géographie économique devraient accompagner le 
travail et la vie économique, elles sont en relation étroite avec des questions 
comme la régularisation des fleuves, le drainage, la canalisation, la construction 
des voies fluviales, le reboisement de la Grande Plaine, puis la productivité du 
soi, les produits agricoles et 1' organisation des marchés pour celles-là. 
Par ces recherches, nous ferions un grand pais en avant dans la direction du 
but final: la monographie de la Grande Plaine Hongroise. 
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Ce que nous avons à faire concernant la zoologie de la Grande Plaine Hongroise. 
Ambrus Ábrahám. 
Concernant la zoologie do la Grandie Plaine Hongroise, il est nécessaire de 
eoiillnuer à observer tout le territoire de la Grande Plaine du point de vue de la 
zooiogie, puis de continuer à recueillir les éléments dont 011 pourra retracer l'ima-
ge de son aspect zoologique. C' est aux instituts de zoologie d'organiser ce travail. 
Pour pouvoir l'exécuter, il faut avoir des chercheurs attachés à la nature de leur-
pays, il faut avoir des pédagogues enthousiasmés, des hommes de métier instruits 
et enfin une direction unanime. Cette dernière lâche est entreprise par 1' institut 
Scientifique de la Grande Plaine. Naturellement, nous avons besoin aussi de res-
sources matérielles. 
Pour pouvoir retracer l ' image complète de la faune de notre Grande Plaine, 
il nous faut examiner tout d'abord les eaux. Les fleuves nous promettent beaucoup 
de nouvelles connaissances, Ils sont intéressants surtout à leur embouchures où 
dieux sortes d'eau se mêlent, (te sont aussi des points de vue pratiques qui exigent 
ces recheches hydrobiologiques, car la production de poissons de nos fleuves 
montrent une tendence à décroître. Les mares et leur faune devraient être recher-
chées, car elles peuvent avoir une vie toute particulière. L' auteur énumère leis 
principales contrées do la Grande Plaine où il y a de telles mares et eaux dor-
mantes et en donne la description. En ce qui concerne la faune des canaux, des 
écluses et des petits cours d'eaux, il serait intéressant d'éclaircir la question s ' i l 
exislo une différence entre la faune apportée et obtenue de ceux-ci et puis, quelle 
est l'influence de l'entourage sur la manière de vivre et de s'organiser. Il y a 
trois sortes de lacs dans la Grande Plaine: des lacs qui ne contiennent pas de 
soude et dont le fond est argileux, des lacs riches en soude et puis des lacs nom-
més „puants". Aux environs de Szeged, il y a beaucoup de lacs sans soude et com-
me ils ne communiquent plus avec le fleuve, ils peuvent nous présenter beaucoup 
d'éléments bien remarquables, surtout au point de vue des vers et des écrevisses. 
L'étude des lacs riches en soudé, qui sont très nombreux dans la Grande Plaine, 
surtout aux environs de Szeged, serait une lâche importante et fertile. Ces laos ne 
sont pas constants, en été, souvent ils dessèchentecompHètement, il faudrait étiudier 
d'autant plus leur fond au point de vue zoologique. Au troisième groupe des lacs 
appartiennent ceux que le peuple nomme „puants'' à cause de leurs exhalaisons 
sulfureuses. La faune de ceux-ci est pauvre naturellement, mais elle est d'autant 
plus intéressante. Au point de vue hydrtobiologiquc, ] a recherche des bourbier* 
aussi esl une tâche intéressante. Ce sont dès baisi-fonds marécageux qui ne sont 
inondés que rarement par des eaux fluviales. Il faudrait surtout rechercher la 
cause des changements subits qui se présentent dans la faune de ces terrains-ci. 
Certaines espèces animales s'y succèdent vite, elles ne font que se présenter, puis 
elles disparaissent de nouveau. 11 serait aussi intéressant d'examiner le tapis de 
mousse de ces terrains marécageux, comme celui des terrains inondés dès eaux d'in-
filtration. Des trouvailles très intéressantes du point de vue zoologique nous sont 
fournies par des puits, des fontaines et de leurs systèmes d'écoulement. Les zones 
des crues et d'autres prés inondés dans une certaines parties de l 'année devraient 
être fouillés et leur faune devrait être recueillie aux temps quand ils sont inondés 
et aussi après leur dessèchement. Les prés, les pâturages, les roseaux, les marais 
de Bugac sont surtout intéressants à examiner, puis les zones des crueis où les 
fleuves arrivent de différentes contrées, p. e. les prés de Tápé et de Marastő dans 
le voisinage de Szeged. La vie animale des sables mouvants, les terrains de loess 
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et les terres riches en sonde, dont on trouve beaucoup dans tes environs de Sze-
ged, ol qui sont pleins de tontes sortes d'irasiectes, sont aussi à examiner. Il y a 
aussi des terrains dans notre Grande Plaine qui produisent du salpêtre et qui pour-
raient nous fournir quelques nouvelles espèces animales. Dans les environs de Sze-
ged, ii y a beaucoup de forêts plantées sur le sable plus récemment, assurément, 
leur faune s' est modifiée, elle doit être beaucoup pins riche qu' auparavant, sur-
tout eu oiseaux et en insectes. Qu'Ire celles-là, il y a des restes d'anciennes gran-
des forêts dans la Grande Plaine qui, certainement, ont conservé des restes de 
l'ancienne faune. Pour finir, 1' auteur parle des vignes et des vergers dont la 
faune devrait être étudiée et connue aussi du point de vue pratique, pour nous dé-
fendre conltre les insectes nuisibles. Il faudrait établir ensuite des instituts de re-
cheiches entomologiques pour pouvoir donner des conseils aux agriculteurs. 
Les poissons d» la Tisza. 
P. Mikaa t. Szalai. 
Jadis, le fleuve Tisza était toujours riche en poissons, comme s' i l voulait 
compenser par cela les grandes désolations qu' il causait de temps en temps aux 
habitants. Cette richesse était due à ta lenteur du fleuve qui, sitôt qu' il entrait 
dans la Grande Plaine, ralentissait son cours et le continuait en décrivant beau-
coup de méandres et en sortant en maints endroits de son lit. 
Après La conquête du pays, chaque homme devait pécher pour pouvoir vi-
vre: les objets accesssoires retrouvés dans les tombeaux le prouvent. Les premières 
colonies se sont installées auprès du fleuve, elles étaient probablement établies par 
des pêcheurs. Naturellement, dans les orages des guerres, surtout à l'époque de 
la domination ottomane, elles ont disparu 011 ont perdu leur caractère original. 
Une colonie de pécheurs comptait 100—150 âmes, la production en étaient 3000— 
4000 q. de poissons par ans. 
Aux temps de notre roii Louis le Grand, il y avait déjà, d' après certain-
documents, 4000 pêcheuns à Szieged. L'évolution d'une pêcl'.iie économique et raison-
nable est interrompue par la domination ottomane. la quantité des pois-
sons décroît beaucoup à cause d'une pêche sans ménagement. Après 
l'affranchissement, la situation devient meilleure, pourtant la ville de Szc-
ged lu't'te avec de grandes difficultés: elle doit payer de l'impôt! en deiux endroits 
et en outre, envoyer un don à la Chambre de Pozsony. Four la plupart, la ville 
s' en acquitte en poissons. 
Le XVIII-« siècle est) déjà le temps des drainages, ce qui amène naturel-
lement la décroissance de cette abondance de poissons. L' auteur continue à don-
ner ies détails de l'histoire de la pêche pendant Je XIX-« siècle dont nous avons 
déjà de nombreux renseignements!. Dams les années où l'eau était abondante et 
inondait de grands territoires on vendait 5—6 mille quintaux de poissons vi-
vants au marché de Szieged et deux fois autant de poissons séchés dans les autres 
contrées du pays. Le poisson fut vendu bon marché et pourtant c' était la source 
d'un véritable bien-être, d'une fortune même pour maintes familles de pêcheurs. 
Au contraire, dans tes années de sécheresse, la plus grande misère régnait dans 
.'a villes deis pêcheurs. Dans les années 1831—1843 p. e. non seulement tous les 
étangs se sont desséchés, les barques des pêcheurs mêmes furent ruinées par la 
sécheresse. A ces dix années si dures succédaient trois années d'inondation où 
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l'eau atteignit une hauteur <le 700 eni. Ainsi les années riches en eau et en pois-
sons succèdent à de pauvres jusqu' à 1879 où toute la ville fut dévastée par la 
grandie inondation. C'est après ce désastre que la grande régularisation fut: mise 
en train. Depuis, la quantité des poissons va diminuant. Pour y aider, 1' État éta-
blit une loi qui prit la pêche et les poissons sous sa protection. Cette loi fut faite en 
1888. Elle a réglé le droit de la pêche et elle a aidé la formation des sociétés de 
pêche. Cette loi oblige p. c. ceux qui en sont responsables, de joindre les bras 
morts du fleuve et les fosses qui se trouvent le long de celui-ci avec le fleuve mê-
me, ainsi elle a préservé une grande quantité de poissons. 
Puis 1'auteur traite les ouvrages décrivant les différentes espèces de pois-
sons qui vivent dans le fleuve Tisza. Le premier ouvrage énumère 28 espèces de 
poissons, le second 28, le troisième dont l'auteur est Otto Ilerman, 34, le quatrième 
38 espèces de poissons. L'auteur ajoute aussi une planche qui fait voir les pois-
sons mentionnés par tous les quatre auteurs, ainsi que ceux qui ne figurent que 
chez l 'un d'eux, puis il mentionne encore 5 poissons qui ne figurent que dans la 
périodique la Pêche. La Hongrie d'aujourd'hui possède 87 espèces de poissons, 
1' ancienne Hongrie on avait 78. Szeged possède donc 58, resp. 51 pour-cents de 
toutes les espèces qui se trouvent chez nous. En ce qui concerne la quantité de 
ces espèces, celle-ci dépend des circonstances de l'inondation. Puis 1' auteur dé-
crit les poissons les plus importants et pour finir, il donne une ample bibliographie. 
Essaimage de 1' éphémère en 1943 à Szeged. 
Mária Börcsök. 
L' auteur rend compte de ses observations d'une manière détaillée. Elle a 
observé 1' essaimage de l'éphémère clt les circonstances de celui-ci pendant un 
mois: à partir du 12 juin jusqu' au 11 juillet. Elle résume ses observations dans 
eo qui suit: 
Dans la mise en train des transformations, les phases de la Lune et les 
pressions atmosphériques jouent sans doute les rôles les plus considérables. Les 
plus grands essaimages avaient lien le 14, le 19. le 23 juin et le 3 juillet, c'est à 
dire aux tournants des phases1 de la Lunet En second lieu, la transformation de 
la pression atmosphérique est importante. Aux jours d'une hausse de baromètre: 
le 14, le 19, le 23, le 26, le 27 juin et le 3 juiiletl, on pouvait observer de grands 
essaimages. — Le 14, le 19 et le 23 juin, comme le 3 juillet sont des jours qui 
s'accordent aussi avec ceux où une transformation de Lune eut lieu. Le 23 et le 27 juin 
cl le 3 juillet un orage éclata même, il faisait des éclairs. La transformation delà 
température est d'une moindre importance dans la misa en train de l'essaimage, 
clic ne fait que le rendre plus grand ou moindre. Aux jours d'une température 
basse et d'une pression atmosphérique montrent une tendance de hausse, un es-
saimage cul encore lieu, au cas contraire, je n'en ai jamais observé. Les jours 
des essaimages plus considérables la pression atmosphérique était de 756—757 
mm, la pression était donc assez unie. Ce fait accentue aussi l'effet que la pres-
sion atmosphérique a sur la mise en mouvement de l'essaimage. 
Comme il paraît,, dans l'essaimage dr 'la Palingcnia beaucoup de fadeurs 
jouent un rôle. Les phases de la Lune ont sans doute une grande influence sur 
l'apparition. S ' i l existe encore d'autres facteurs qui l'influencent, comme n. e. 
les propriétés physiques du sol. la radioactivité, la composition de l'eau, ou d 'an ' 
lies encore c'est aux recherches fulures de le démontrer. 
22 
Le projet de la monographie des sciences naturelles de la Tisza. 
Adorjûn Keselyak. ' 
La Tisza est un élément de paysage de la Grande Plaine Hongroise. 
Elle forme une unité géographique, hydrographique et biologique qui est nommée 
particulièrement hongroise, mais dont nous avons des connaissances assez 
incomplètes. 
La géographie et l'hydrographie du domaine fluvial d e l à Tisza sont 
assez bien connues, pourtant, même dans ces domaines, des points de vue et des 
problèmes à éclaireir peuvent surgir au cours de la préparation de la monographie 
nommée ci-desisus. En ce qui concerne les propriétés physiques, chimiques et surtout 
biologiques du fleuve, nous en savons assez peu. il faudrait examiner tout le do-
maine fluvial de laTisza et de ses affluents, éclaireir les questions concernant le 
relief do ce territoire, son hydrographie, sa météorologie, sa géologie et sa végé* 
talion, car tout cela exerce son influence sur la vie du fleuve. 
L'auteur donne le plan détaillé de la monographie. Il groupe les recher-
ches qui seraient à faire en quatre grands groupes: celles qui s'occupent I. du 
domaine fluvial du fleuve, I I . de son hydrographie, I I I . de son hydrologie ci 
IV. de sa potamobiologie. Au premier groupe appartiennent des recherches 
géographiques el géologiques, celle qui examinent les propriétés physiques du sol, 
les sources d'eau minérales dans lesquelles le domaine fluvial de la Tisza est très 
riche. L'une des plus importantes tâches serait: dessiner des cartes à échelles de 
proportions choisie^ qui représenteraient ce domaine sous tous ses rapports. 
Parmi les travaux du deuxième groupe, il faudrait donner avant tout la peinture 
du paysage dans tout le long du fleuve, écrite dans un style coloré, impression-
nant, illustrée de nombreuses photographies ou de peintures. C'est là qu'on 
devrait traiter les questions de la régularisation et! du drainage. Dans la partie 
potamobiologie. on devrait examiner ces milliers d'espèces d'êtres qui y vivent 
dans un équilibre biologique. Chercher les régularités de cet équilibre, c' est la 
tâche proprement dite des recherches potamobiologiques. Cette tâche se com 
pose de deux parties: recherches sur la végétation, puis sur la faune du fleuve 
qui est très riche. 
Quelques idées concernant tes recherches zoologiques dans la Grande Plaine 
Hongroise. 
Bêla Farkas. 
La première et la plus importante tâche serait l'enquête du fleuve Tisza 
puis celle de Szeged cf. de ises environs du point de vue zoologique. Ces recher-
ches sont très importantes aussi d'un point de vue pratique, car à la hase de 
celles-ci, on pourra résoudre maintes questions concernant la pèche sur la Tisza. 
11 faudrait établir un Institut de Recherches Biologiques de la Tisza, ce qui est 
un très ancien projet et qui pourra servir la vie économique aussi bien que ta 
science. Peult-être, par la voie de la science, on pourrait ramener l'ancienne 
richesse du fleuve en poissons dont Olllé Herman parle el qui a caractérisé notre 
fleuve jadis. 
L'auteur marque les tâches dics recherches hydrographiques et hydrolo-
giques, puis il éijumère et décrit quelques poissons rares à Szeged. comme des 
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truites p. e. et parle des migrations des poissons et des causes de celles-là. Elles 
sont en relation avec ta modification chimique de l'eui« et avec sies parasites. 
Ces recherches pourraient être mises en relation avec les recherches parasite* 
logiques et bactériologiques humaines, car la vraie science doit servir toujours 
le salut de 1' humanité. 
Projet sur les recherche» zoologiques dans la Grande Plaine Hongroise. 
Jôzsel SzentTvâny. 
La partie ci.ln'rale du bassin des Carpathes — nommée Pannonicum par 
les biogéographes — est relativement pauvres en espèces animales. Celte 
pauvreté relative cependant est richement compensés par la faune extraordi-
naire ment intéressante du point de vue de la géographie zoologique de notre 
tenitoirc. C'-est siurtoUt dans lois contrées qui paraissent les plus vides, les plus 
désolées, dans les terres sablonneuses, saturées de soude, que nous trouvons en 
grand nombre des espèces résiduelles de l'époque glaciaire. Par leis procédés 
dé l ier le,s fiables mouvants, l a plantation des forêts d'acacias cl te drainage, 
ces contrées caratéristiqucs diminuent d' années en années, par conséquent, les 
anciennes espèces animales disparaissent, celles qui ne se retrouvent plus proche 
que dans les .plaines de la Russie méridionale, ont Asie Centrale ou même dans 
la Sibérie orientale ou au Japon. 
L'auteur décrit l 'une de ces contrées magnifiques: la Forrâserdô de 
Pôtiharasztpuvszta, située à sud-est de Budapest, qui a le mieux conservé son 
ancien caractère et qui fut mise sous la protection de la loi à partir de 1940. 
Il faudrait faire de même des autres contrées pareilles ou du moins les fouil-
ler, collectionner les espèces animales qui s 'y trouvent et prendre beaucoup de 
vues photographiques. 
L' auteur résume en trois points son projet sur les recherches zoologi-
ques: 1. L'organisation d'une Station Biologique à Pôtharasztpuszta, 2. l'ex-
ploration des terrains archéenis condamnés. 3. l'organisation de I' enregistrement 
faunistique de toute la Grande Plaine Hongroise. Puis il traite ces trois groupes 
de questions tour à tour d 'une manière détaillée et fait des propositions com-
ment les réaliser. 
Données s u r la diffusion et de la pliénologie des Geomctridae do la Grande 
Plaine Hongroise. 
Jézsef Szent-Ivâny. 
L' auteur publie les données sur les lieux de trouvaille de ta collecldon du 
Musée National Hongrois. Les aibbrévialions des noms plus fréquente de lieux 
et de collectionneurs se trouvent sur la page 336 des Annales I. 
Deux nouvelles espèces et 28 nouvelles formes pour la faune de la Grande 
Plaine -et 15 formes nouvelles (pour la faune do l a Hongrie font démontrées. 
Outro celles-là, 3 formes nouvelles pour La science sont décrites. La courte 
description do ces dernières est ia suivante: 1. Lythria porpuraria forma Bai* 
tuezi nov. f. Forme alibinotique remarquable. La couleur fondamentale de ses 
ailes de devant est un blanc grisâtre. La partie de devant et diu Champs central 
et l'insertion des ailes sont d'un orangé fonce, la partie distale de la cellule 
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centrale il' un gris blanchâtre. La raie de travers prémarginale se mon-
tre à peine. S a couleur fondamentale n'est pas le pourpre, mais 
un gris pâle. Les revers de. ses ailes do devant sont — exceptées l'insertion des 
ailes qui est d'un jaune foncé et la partie de devant du champ central — presque 
tout blanc. La raie de travers extérieure est tout à fait disparue, (Les ailes de 
derrière sont en dessus comme au revers d'une couleur orangée. Lieu de trou-
vaille: Ujszász, le 26 août 1915, (Coll. Schmidt). Dédié à M. le professeur Dr. 
Bai tuez, directeur de l'Institut Scientifique, de la Grande Plaine Hongroise. — 
2. Lythria purpurata forma Dezsői nov. f. La couleur fondamentale, de ses ailes 
de devant eist un pourpre grisâtre. Le champs distal est parsemé d 'un peu de 
jaune. Au champ central et à I' insertion dès ailes de devant se trouve un 
dessin singulier d'une couleur orangée. Ce dessin se compose d 'un rectangle (au 
liséré de devant), derrière celui-ci nous voyons une raie qui court du centre jusqu' 
à l'insertion des ailes. Les ailes de derrière sont orangées et au liséré de der-
rière grises. Le revers des ailles de devant est orangé, le champ au bout de l 'aile 
e» le liséré extérieur sont d'une couleur pourpre. Le revers des ailes de derrière 
est ¡pourpre, parsemé de gris. Lieu de trouvaille: terrain de réservation de Pót-
hai asztpuszta, le 27 juin 1940. (Coll. Szent -leány). Dédié à M. le bourg-mestre K 
Dezső. — 3 Sdiistosllegé decussaita forma Miliályii nov. f. (Planche I. fig. 6). La 
couleur fondamentale est un brun jaunâtre et pâle. De son dessin typique, le 
liséré clair seul est à reconnaître. La raie de travers courant de la cellule centrale 
en direction distale donne à l 'animal un aspect tout étrange. Lieu de trouvai,lile; 
Budapest, le 10 juin 1925. (Coll. Mihályi), Dédié au collccltionneur, M. le conseiller 
d'instruction publique. Dr. F. Mihályi. 
Des remarques systématiques sont faites sur quelques autres espèces aussi 
et pour quelques animaux, qui n'étaient connus jusque là que de peu de contrées 
de la Hongrie, de nouveaux lieux de trouvailles sont démontrés. Boarmia punc-
tiniallis siubsp. magyarica Wehrli ne semble pas former en Hongrie une race géo-
graphique, car la forme primitive et la ferme eonsobrinaria Bl'xh. y sont aussi 
fréquentes. La latitude de variations de Schistostege dccussata est singulièrement 
grande en Hongrie. (V. Planche I.). 
Le bétail hongrois-transylvanien. 
Arisztid Tóth, 
En 1931, 1' auteur a lu avec consternation les comtes-rendus de la Société 
de 1' Élevage de Bétail selon lesquels nous ri avons plus que 8°/« de noire ancien 
bétail hongrois-transylvanien, de couleur Manche, tandis qu' en 1880. il a fait 
encore 80°/» de tout notre bétail. C'est alors qu'i l prit la plume et se milt à écrire 
ses articles 1' un après î' autre pour sauver ecHHe ancienne espèce si précieuse chez 
laquelle on pourrait développer en grandé mesure tous les trois avantages du 
bétail: le rendement de lait, la validité et la production de la viande. Il cite de: 
comptes-rendus et des articles de journaux dans lesquels on voit les mêmes idées 
sur la conservation et l 'amélioration de notre ancien bétail et les mêmes craintes 
de le voir complètement disparaître. 
L'auteur cherche la cause de ce dépérissement et la trouve dans l ' im 
portation trop favorisée des espèces étrangères. Dans les dernières dix années 
pourtant on a réussi à entraver ce cours de décroissance d'une part par un éle 
vage méthodique et systématique, de l'autre par des distributions de veaux 
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d'espèce hongroise aux agriculteurs. On peut déjà constater de nombreux beaux 
résultats de cette tendance. Enfin, l'auteur parle de l'importance des expositions 
d'agriculture et des recherches scientifiques de ces problèmes. 
Pierres calcaires aux eaux douces d'entre la Tisza et le Danube, 
István Mihiiltz ,,t Mária Faragó. 
Dans les bas-fonds du terrain sablonneux entre la Tisza eit le Danube, on 
trouve presque partout des couches calcaires: du sable calcaire mouvant, du li-
mon calcaire ou des pierres calcaires. Lu» autours décrivent la formation de 
chacune de ces formes: les condensations atmosphériques et les acidies de 1'hu-
mus délie le. teneur en chaux du sol qui, dans une certaine couche, se sépare et 
s'entasse. Puis ils traitent les modes de gisement et l 'âge de ces couches cal-
caires. leur composition mécanique et chimique'. Le but ,proprementi dit de ces 
analyses chimiques étaient T éclaircissement! du rôle des deux sortes de carbonate 
dans la chaux des eaux douces. Les résultats en sont représentés sur un tableau 
joint à l'article. Les auteurs constatent qu 'à côté du calcium, le magnésium aussi 
a un rôle considérable dans les produits calcaire,s des eaux douces d'entre la 
Tisza et le Danube. Dans lui quantité relative de tous les doux éléments, aucune 
régularité régionale n'est à démontrer. Dans les sédiments consistant de grains 
mouvants, le magnésium est en plus grande quanlülé quo clans ies ¡pierres calcai-
res. Les différences de ces deux sortes de produits calcaires s' expliquent surtout 
par la manière de leur formation. Les produits plus riches en magnésium se sont 
précipités très vite à cause de la soude contenue des eaux ou iîsi se sont produits. 
Là où l 'eau était moins riche en soudé, aucune précipitation n'eut lieu, les car-
bonates se séparaient lentement. De là les empreintes do feuilles el de coquilles 
etc. dans les pierre® calcaire*: dans l 'eau il n 'y avait pas de soude qui eût 
empêché la vie animale ci végétale. 
La ville île la Grande Plaine Hongroise. 
Kálmán Fperjcssy. 
Les chapitres de l'article sont les suivants: les antécédents historiques; 
1' aspect des villes,; population; société; organisme juridique; économie polilique; 
ta culture des villes; littérature. 
La ville de la Grande Plaine est le type de ville qui exprime le mieux 
le sort de la terre el du peuple hongrois, ainsi elle possède Ile plus de traits 
spécifiques. Pour la plupart, les villes dans la Grande Plainte ne son! pas fondées, 
ellos se sont développées de villages. L' invasion des Mongols, puis la domina-
lion ottomane ont entravé ce développement. Après l'affranchissement, les colo-
nisations jouent un grand rôle, elles donnent un élan surtout à lu vie économique. 
Le XlX-e siècle est caractérisé par des cous tract! ions imposantes interrompues 
par la permiére guerre mondiale. 
Malgré la monotonie apparente de leur alspeet, l'empreinte du passé est 
visible à nos villes. Elles ont un caractère de village, ce qui est expliqué par 
leur histoire. Mais il y a aussi dicis villes qui se sont développées autour d'une 
forteresse et aux rebords de la Plaine: elles avaient une tâche militaire, 
respectivement de commerce. — Les villes de heïdiuqu's forment un type de tran-
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silion entre la ville rustique sans forteresse • et la ville turque munie d'.une 
palanque. L'auteur décrit l'aspect des villes suivantes aux temps turcs: Arad, 
Gyula. Szarvas, Szolnok, Szeged, Baja, Temesvár. Au cours du XVIII-« cl 
XlX-e siècle, ces villes perdent leur caractère militaire, s'approchent des villes 
rustiques, leurs traits caractéristiques communs sont: une cité trop richement 
habitée, un large zone rustique et des environs étendus. L'aspect d'aujourd'hu; 
U't caractérisé par la formation d 'un centre urbain avec ses magasins et ses 
grands édifices, 
En ce qui concerne la population des villes, c'est une population pour la 
plupart hongroise et l 'avait été surtout avant la domination ottomane. L'auteur 
traite d'une manière détaillée les colonisations et les migrations après l'affran-
chissement et donne le nombre des habitants des-villes principales d'après des 
statistiques différentes à partir de 1715 jusqu' à nos jours. 
L'auteur donne la répartition do la population selon la religion, puis selon 
les métiers. L'occupation primitive des habitants était l'agriculture: les ancêtres 
en étaient dies serfs cl des paysans. C' est dans les villes de Debrecen, de Kecs-
kemét et du Nagykőrös qu' un tiers état se développe pour la première fois. 
C'est au XVII1-6 siècle que l'industrie et le commerce commencent à se dévelop-
per et que la noblesse développe sa vie politique et sociale dans les cadres des 
conntats. 
Les conditions juridiques sont très intéressantes, car il y a partout des 
coutumes locales. L'auteur fait connaître l'administration des villes, il décrit 
les sceaux. I l analyse les noms de villes, et d'autres toponymes qui gardent 
maints-souvenirs intéressants de la vie des villes. 
Peu à peu, les villes deviennent centres de la culture. C'est de oo point 
de vue qűe l'auteur traite pour finir, tour â tour les principales villes de la 
Grandi) Plaine. 
Projet à la recherche concernant la phytogéographie (le la Grande Plaine 
Hongroise. 
^ Bálint Zólyomi. i 
Faire la recherche de la Grande Plaine Hongroise, cela veut dire au juste 
faire la recherche d'une région du pays. Les problèmes botaniques (1e ces recher-
ches appartiennent donc surtout à la phytogéographie. Aujourd' liui. nous pouvons 
déjà tracer de notre Grande Plaine une image générale phytogéographique qui 
repose sur des bases solides. Cependant de nombreuses questions do détail atten-
dent encore à être résolues d 'un point de vue systématique. L' auleur traite les 
plus importantes de ces questions, conformément aux quatre branches de la phyto-
géographie, en quatre groupes, mais avant de les traiter, il parle des „régions". 
La Grande Plaine est une région, une grande unité en face (les autres grandes 
unités naturelles du pays. Mais elle se divise en plusieurs unités moins grandes, 
m régions différant l'une de l'autre du point de vue de la géographie physique, 
par conséquent leurs conditions morphologiques, géologiques, hydrographiques et 
météorologiques, et ainsi leur flore et leur faune aussi doivent être différentes. 
En faisant l'enquête d'histoire naturelle de la Grande Plaine, il nous faut prendre 
ces unités naturelles pour bases et non pas les comitats qui sont des unités poli-
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tiques. Notre première tâche est donc: délimiter ces régions naturelles de la Grande 
Plaine. — L'auteur a dressé — en tenant compte de la littérature, mais d'après 
ses propres points de vue — la carte des régions de la Grande Plaine, qui est 
jointe à l'article. Les cartes détaillées à une échelle de 1:200.000 sont déjà aussi 
dressées pour la plupart. 
A) C'est du point de vue de la floristique et de la phylogéographie floris-
tique que nos botaniste® ont le pins travaillé dans la Grande Plaine. Sur la carte 
jointe à l'article, l'auteur a marqué l 'état actuel des recherches: floristiques de 
chaque région. En établissant le degré de ces recherches, I' auteur a pris aussi 
en considération à quel point nous connaissons l'ancienne flore originale de la 
région en question. C'est que dans les terrains cultivés, la végétation primitive a 
presque disparu, et ainsi les recfierches les plus approfondies mêmes n'ont pu jeter 
de la lumière sur cette végé tation-là. Prenant tout ceia en considération, les tâches 
suivantes paraissent tes plus importantes: 1. dresser l'oeuvre critique et mo-
derne sur la flore du terrain entre le Danube et la Tisza (Praematrícium), en cou 
sidérant ce terrain d 'un point de vue phylogéographyque. 
2. Dresser l'oeuvre critique et moderne sur la flore du sud de la Grande 
Plaine (Titelicum). 3. L' enquête floristique des paysages de rebords — du nord-
est, surtout de Szamosköz, de Tiszahát et de la plaine d'Ung. 4. Travaux com-
plétifs sur la flore de ta région située au-delà diu fleuve Tisza (Crisicum), surtout 
dans les terrains sablonneux d;e Heves, et du s,ud de Nagykunság. 5. Les recher-
ches sur la flore terminées, il faut apprécier les résultats d'un point' do vue 
floristique phytogéographique: établir la proportion numérique exacte des élé-
ments de flore (concernant! chaque région cl puis la Grande Plaine entière), dresser 
¡es cartes de diffusion des éléments de flore, dés espèces indigènes, etc. 
B) Phytogéographie sociologique. La tâche la plus difficile des recherches 
botaniques de la Grande Plaine incombe à cette branche d'études. Les recherches 
et les études faites jusque là sont peu nombreuses et se restreignent à certaines 
parties de la Grande Plaine. Pourtant, 1' analyse des associations de plantes et 
encore plus la cartographie du tapis végétal seraient d'une importance primor-
diale. Les botanistes s'occupant de cette branche d'études sont peu nombreux, 
c'est pourquoi l'auteur ne mentionne que les tâches les plus urgentes. 
6. La recherche des associations de plantes dans les prés marécageux 
d'ôcsa-Dabas, accompagnées d,' une cartic de végétation. 
7. Recherche des forêts de la zone des crues du Danube et la cartographie 
exacte d'une de leurs parties caractéristiques. 
8. Recherches des forêts situées aux rebords du nord-est de la Grande 
Plaine. 
9. Cartographie exacte d'associations végétales d'un terrain riche en 
soude, situé au-delà du fleuve Tisza: puis l'analyse sociologique des types de prés 
cl de pâturages de cette région-là. 
10. La recherche des associations de plantes dans le terrain entre le Da-
nube et la Tisza, puis 1' enquête des types de prés et de pâturages. 
11. Levé exact des tertres de loess, là surtout où se trouvent des restes 
do l'ancienne végétation pour pouvoir restituer le tapis original. 
12. L' analyse sociologique de la végétation de la zone dés crues du fleuve 
Tisza. 
13. Continuer à développer les possibilités écologique et sociologiques du 
reboisement de la Grande Plaine. 
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14. Comme but final, il nous faut viser à la carte du tapis végétal restitué 
cm la Grande Plaine. 
C) La phytogéographie écologique ri a guère des tâches à elle quand il 
s'agit de la recherche des régions de la Grande Plaine. L'examen des propriétés 
physiques du sol serait très important surtouiî du point de vue du régime forestier. 
11 faudrait désigner les terrains de réservation et puis l'Institut Scientifique de-
vrait presser un peu 1' affaire. 
D) Phytogéographie historique. Les résultais chlen/us jusque là — des 
recherches anatomiques des arbres, puis de l'analyse du pollen — ne nous per-
mettent encore que de tracer un tableau schématique. L'auteur désigne quelques 
terrains d'un accès facile et importants du point de vue de l'analyse du pollen: 
15. la recherche de la tourbière, d ócsa-Dabas, 16. celle de Ja tourbière de Szernve, 
17. 1' examen analytique de pollen de la fosse qui fournit de la matière à la bri-
queterie de Kiskunfélegyháza, 18. 1' examen do la matière de forage du canal Duna-
Tisza. 19. Il serait important de continuer l'examen ana loin ¡que des matières de 
bois fossiles, proveniues des couches dont le. niveau est exactement déterminé, 
20. Enfin, comme but final: il faudrait dresser d'après les âges de. l'histoire dé 
la végétation des cartes schématiques de la végétation restituée de la Grande 
Plaine à partir de la dernière époque inlerglaciale jusqu'à l 'âge du bronze. 
En ce qui concerne l'exécution de tous ces travaux l 'auteur donne partout 
des indications exactes, nommant aussi le savant expert à qui s' adresser. 
Textes (les Planches et des Illustrations. 
P. 42. l-re Planche. Tableau supérieur à gauche: Les bouts du village Tápé. 
Etablissement se composant de maisons rares. Tableau supérieur à droite: Vue 
d'une rue de Tápé (Rue Kossuth Lajos). Tableau inférieur à gauche: Tápé, Maison 
num. 78 de la rue Kossuth Lajos. Tableau inférieur à droite: Kiskundorozsma, 
Maisons "hum. 2. de la rue Lehel. Photos pris par J. T. (János Tóth). 
A Tápé, lo „szinalja'' est fréquent. C' est une soric.de véranda allongée qui 
s'est formée par suite du rallongement de 1'avant.toit, là où l 'on entrait d'ans 
la maison. C'est unie singulière forme de maison hongroise, produite par la néces-
sité: c'est là que l 'on tresse les joncs. Les maisons plus récentes sont bâties pour 
la plupart de cet le manière: il ne fau* pas élargir la charpente du toit, 1' avant-
toit seul doit être rallongé en plan rompu. C'est ainsi que la maison à deux 
marchcrs («kélmenctíí ház») se forme. Károly Cs. Sebestyén Iraile de ces maisons 
d'une façon détaillée dans les num. 7--12 de la revue Népűnk és Nyelvünk (Notre 
Peuple et notre Langue). Les trois autres lableux: le9 ornementations riches et 
variées du fronton sont des produits (le l'imagination des grands maîtres archi-
tectes du peuple hongrois. Il vaudrait la peine d'en enregistrer toutes les variations. 
P. 43. 2.» Planche. Tableau supérieur: Coupe longitudinale d'une maison 
d'aujourd'hui de la Grande Plaine. (A magyarság néprajza — Ethnographie du 
peuple hongrois — t.«* vol. page 202). Tableaux du milieu: plans de maison pro-
venus des fouilles des environs de Kecskemét. Tableau inférieur: Plan de la 
maison d'aujourd' hui do la Glande Plaine (A magyarság néprajza — Ethnographie 
du Peuple hongrois 1_c» val. page 211.) 
Tableau sup. et inf.: l a maison divisée en trois parties (au centre il y une porche-
cuisine avec urocl chambre, à droite et ài gauche), Le fourneau muni d'une banquette au 
milieu est parvenu au cours de la formation devant l'ouverture de la cheminée la 
chambre donnant sur la (Jour se transforme — selon les besoins — aprèia la démolition 
do la cheminée en garde-manger. La gigantesque cheminée ouverte occupe tout le 
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territoire de la cuisine, plus tard, elle esf placée au-dessus du foyer ouvert et 
occupe le terrain de la demi-cuisine. Le porche est couvert d 'un plafond. 
Les deux tableaux du milieu: Les fouilles faites dans les environs de Kecske-
mét attestent que déjà au XVI-e siècle la maison hongroise de la Grande Plaine 
était divisée on deux partiels et la pièce plus grande en était la porche-cuisine. Le 
foyer ouvert se trouvait dans la porche-cuisine et c' est là que donnait 1' ouverture 
de la cheminée de la grande chambre. Plus tard, on a bâti le four extérieur à 
cuir le pain à côté de la cuisine dans le plein air, mais l 'ouverture en donnait 
toujours dans la cuisine. Par la porte d'entrée on entrait dans le porche, c'est ¡à 
que donnait aussi la porte de la chambre. La troisième pièce de la maison: l'étable 
était encore jointe à la maison eti la porte en donnait dans le plein air sous l'avant-
toit. Aujourd'hui l 'étahle ne se toruve plus nuile part jointe à la porche-cuisine.). 
P. 45. 3.« Planche. La maison de la veuve András Molnár. Tápé, R u e Horgos. 
Plan des lieux: 1. établc à porcs. 2. Recul. 3. Maison, 4, Échelle du grenier, 5. 
Chambre d'outils. Coupo A B: 6. Porte-allumettes. 7. Petite banquette. 8, L'épaule 
diu four, 9. Coin du four, 1«. Grande banquette. 11. Partie de devant du four, Plan 
do la maison: 12. Chaudière. 13. Projection de la cheminée ouverte, 14. Banc du 
coin, 15. Table, 16. Armoire. 17. Lit, 18. Porte-manteau. 19. Grenier. 20. Commode. 
21. Bahut orné de tulipes. 22. Pied à cruches. 23, Porte du silo à pommes de terre. 
La chambre de la maison divisée en trois parties est extraordinairement 
grande. Le four oocupia à peine la sixième partie de la chambre. Il faut remarquer 
que le porte.allumettes aussi est organiquement joint au mur, il est modelé en 
terre gâchée et blanchi à l a chaux. Le ..szinalja'' avec ses murs peu épais et sa 
toiture à une déclivité différant de celle du 'oit de la maison, y est ajouté posté-
rieurement. (Photographies par J. T.) 
P. 47. 4-e Planche. Détails intérieurs de la maison de la veuve András Molnár 
à Tápé. I. Banc du coin. II . Four. (Photographiés par J. T.). 
P. 48. 5-* Planche. Frontispice de l a maison de l a veuve. András Molnár 
Tápé, rue Horgos. L'exécution du frontispice peut être dit puritaine. Outre l'enca-
drement de planches, crénelé, elle n' a aucum ornement. La quantité, les propor-
tions en sont bonnes, les fenêtres seules — transformation postérieure — sortent 
des justes proportions. La maison a un toit a deux pentes, à l 'une de ses extré-
mités avec un mur de pignon maçonné et du côté du la rue une cloison en bois dont 
les lacunes verticales sont palissées et le bout inférieur est revêtu d'une planche 
ornée de dessins. La cheminée ouverte habillée de planches par extérieur sort du 
toit d 'une façon organique. La simple forme de maison est relevée par 1'avant-
toit rallongé. (Photos de J. T.) 
P. 50. <>-e Planche. Intérieur de la maison de la veuve András Molnár, Tápé. 
rue Horgos. Los deux tableaux supérieurs: le banc du coin avec la table et la che-
minée à hotte. Les deux tableaux inférieurs: l a veuve András Molnár tresse du 
jonc dans le „szinalja". Photos de J. T.) 
Chaque solive du plafond et son plarichéiage qui est remplacé par une tresse 
de jonc, sont blanchies à la chaux. Les murs h Y, nos ammollbisent les formes des 
parties de la cheminée et accentuent la belle forme du banc, du coin et des autres 
meubles. 
T. 51. 7.« Planche. Les deux tableaux supérieurs: frontispices de maison ornés 
de rayons du soleil, à Szeged. Tableau inférieur à gauche: Tápéi Tableau inférieur 
à droite: Kiskundorozsma, 5 rue Árpád. (Photos de .T. T.) 
L'ornementation des frontons composés de planches montre un dévdopponunt 
artistique grandiose à Szeged. Parfois nous trouvons aussi des figures comme 
éléments décoratifs, mais lb fond en général est 1' oeil de Dieu _ les rayons du 
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soleil. Cet élément • décoratif s'accommodant au triangle du fronton, s 'c s l ré 
pandu dans les villages des environs de Szeged. De beaux exemplaires en sont 
surtout les frontons mentionnés ci-dessus de Tápé et de Dorozsma. Sur l 'un, les 
rayons du soleil remplissent tout le triangle du fronton, sur l'autre, les rayons 
et les volets des fenêtres figurent ensemble. Sous eux. la superficie blanche des 
murs n'est rompue que par tes fenêtres donnant sur la rue. 
P. 53. 8-« Planche. Les deux tableux supérieurs: un moulin à vent de Kiskun-
dorozisma, bâti cq 1888 et rebâti en 1941. Tableau inf. à droite: construction inté-
rieure de toit du moulin, vue d'en bas. Tableau inf. à gauche: Kiskundorozsma, 
moulin à vent de György Faragó. (Photographié par J. T.) 
Le corps élancé du moulin est à peine désuni par quelque ouverture. Le 
tronc massif du moplin est pourtant délié par la taille presque immatérielle et le 
mouvement rhyîmique des ailes. Ce. mouvement donne au moulin à vent malgré 
sa grandeur comme un caractère magique. On doit préserver à tout prix pour 
l'avenir cette beauté de paysage de la Grande Plaine Hongroise et cette forme 
aicihitecturale si belle et si vivante. 
P. 133. Dessin représentant le 7-p tombeau découvert à Csongrád, Csipai föld 
(terre de Csipa). 
P. 188. Illustrations 1—3: accessoires retrouvés dans le 45.« tombeau de 
Csongrád, Felgyö. 4.« illust.: Épcc de forme normande. Site inconnu. (Pris dlans 
le recueil du Lycée calviniste de Békés). 
142. I-™ Planche. Csongrád, Felgyö, objets accessoires retrouvés dans les 
tomjbeaux suivants: 4 (1—6): anneaux de bronze à porter aux tempes, une chaîne 
dé trois fils d'argent tréfilési avec un noeud à 1' un des bouts, un crochet à 1' autre, 
les fragments d'un objet de fer à une destination inconnue, « (7—9): deux anneaux 
d'argent avec une forme de S aux bouts, un anneau fait de 3 fils d'argent tréfilés, 
7 (10—11): deux anneaux en argent, avec une forme de S aux bouts 9 (12—13): 
la même espèce d'anneaux en mauvais argent1, 16 (15—16): fragments d'un couteau 
en fer, 14 cm long, 2(1 (17—19): perles grandes et rondes de quelque matière grisâ. 
trc. 21 (14): bouton métallique à une boucle. 
143. IF-« Planche. Csongrád, Felgyö, accessoires retrouvés dans les tombeaux 
suivants: 12—15 (1—21): deux grands et deux petits anneaux à porter aux tempes, 
en argent, avec une forme de S aux bouts, petites perles blanchâtres de verre, 17 
(22—23): deux anneaux en mauvais argent avec une forme de S au bout, 22 (26— 
28): deux bouts de flèche en fer ai le fragment d'un couteau en fer, 29 (24—25, 29— 
33): deux boutons métalliques, rondsi, en vermeil, un couteau en fer d'une longueur 
de 9.5 cm, un anneau en bronze, un bouton métallique en forme de losange, deux 
bracelets ouverts en bronze, 39 (34 8<): un boulon en bronze, un anneau en bron 
ze, deux bracelets ouverts, en bronze, se terminant en pointe. 
I'. 144. 111.« Planche. Csongrád, Felgyö, accessoires retrouvés dans les tom-
beaux suivants: 27 (1—6): quatre boutons métalliques en vermeil, sur l'un une pende-
loque en forme de coeur est attachée, un anneau en mauvais argent, un couteau de fer, 
44 (7;: un anneau en bronze, ouvert, 29 (8): un bouton on bronze. 41(9—ll):bague re. 
présentant une colombe, deux morceaux de fer à une destination inconnue, 37 (12 — 
13): ossements d'animax, 23 (14—18): restes d 'un couteau de fer, une pendeloque 
en bronze de l'époque des Sarmates, perle ronde en calcédoine, la forme du cer-
cueil composé de poutres de chêne. 
P. 145. IV.« Planche. Csongrád, Felgyö, acoessoiresi retrouvés dans les tom-
beaux suivants: 40 (1—2, 6—11): deux fragments de bracelet m fer, fibule (?) en 
Ic,r, coquille Cypraea en deux morceaux, deux perles ovales en calcium, une perlo 
pareille en pâte rouge, huit perles en pâte blanche, cylindriques, 31 (3—5): fibule 
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en bronze, perles rondes et cylindriques, en pâle blanche et rouge, 28 (12): em-
bouchure de mors en os. 
P. 110. V-e Planche. Csongrád, Csipai föld, accessoires retrouvés dans les toril-
beaux suivants: 3 (2,5,11): petit poil en argile, eoupo en argile, grand pot à deux 
anses d'une pâle rouge, 1 (4): petite assiette grise en. argile, 4 (8) petite tasse 
grise en argile; Csongrád, Felgyő 31 (3): pot ventru brun, noirâtre, en argile 40 
(6): pot pareil au précédent, 30 (7—9): épée à deux tranchants en fer, la même 
épée représentée sur le squelette : de l'avant-bras elle est allée jusqu'au mollet, 
25 (10): Urne qui a été couverte d'une assiette dont on voit le fond tombé dans 
1' urne. La partie supérieure de 1' urne s' e8t effritée. 
P. 147. VI-e Planche. Csongrád, Csipai född, accessoires retrouvés dans les 
tombeaux suivants: 3 (1,3—4, 6—8): boucle en for, fibule en bronze, poinçon en 
fer, couteau en fer, les fragments d'un pas de vis en fer il' une longueur de 45 
cm, 7 (2, 5): crochet en forme de S en fer, un autre crochet recourbé aux dicuxbouts-
P. 148. Yll-e Planche. Csongrád, Csipai född, accessoires retrouvés dans les 
tombeaux suivants: 4 (1—3): deux perles plates avec des nervures, en ambre, bou-
cle ovale en bronze. 7 (4—12) : bouton double en bronze clou en fer médaille de 
Traján en argent, fibule en bronze, fragment de couteau en fer, un crochet en fer, 
recourbé aux doux bonis., trois autres crochets ayant la forme d'un S, 2 (13): 
ciseau en cuivre. 
P. 149. fi«.: Carte du terrain des fouilles faites à Paphalom, près de la 
ville de Zenta. 
P. 150. 2_e fig.: Vue du paysage. 
P. 165. 3-« fig.: Bande pour ceindre le front. (Retrouvé à Paphalom), 
P. 169. 4-e fig.: Une sorte de brique. 
P. 176. 5-e fig.: Carte représentant le terrain des fouilles à l'époque de l'empe-
reur Joseph ir. 
P. 178. I-re Planche: Zenta-Paphalom 1/1. Fig. 1, 2, 8: tombeau 153; fig, 3: 
tombeau 131; fig. 6: tombeau 47; f ig 7: tombeau 7; fig. 10, 11: tombeau 15; fig. 12: 
tombeau 21; fig. 13__16: tombeau 146; fig. 17: tombeau 77; fig. 18: tombeau 40; fig. 
19—21: tombeau 68; fig. 22: tombeau 110; fig. 23: tombeau 115; f ig 24: tombeau 
34; fig. 25: tombeau 45; f ig 26: tombeau 147; f ig 27: tombeau 102; fig. 28: tom. 
beau 142. fig. 29—31: tombeau 161; f ig 32: tombeau 36; f ig 33: tombeau 108; fig. 
5, 9: trouvailles dispersées 
P. 179. II .c Planche: Zen ta-Papba lom 1/1. Fig. 1: tombeau 87; fig, 2: lom beau 
21; fig. 3: tombeau 145; fig. 4: tombeau 121; fig. 5. 9. 10: tombeau 59; f ig 15: tom-
beau: 110; fig. 16: tombeau 171; f ig 17—23: tombeau 93; f ig 24, 25: trouvailles 
dispersées dans l'église; f ig 6: tombeau 56. f ig 7: tombeau 120; fig. 11: tombeau 
40; f ig 12: tombeau 46; f ig 13: tombeau 89; f ig 14: tombeau 106. 
P. 180. IIJ-e Planche: Zenta-Paphalom 1/1. f ig 1—33: tombeau 75; fig, 34-36: 
tombeau 74; fig. 37—38: dans l'église. 
P. 181 IV-e Planche: Zenta.Paphalom 1/1. Tombeau 74. 
P. 182. Y-« Planche: Zenta.Paplhlalom 1/2. Fig. 1. 2: tombeau 145; f ig 3: tom-
beau 123; fig. 4: tombeau 3; fig. 5—7: tombeau 9; fig. 8—10: tombeau 34; fig. 11— 
13: tombeau 91; fig. 14: tombeau 102'; f ig 15-16: tombeau 74; fig. 17: tombeau 144; 
fig. 18—27: trouvailles dispersées. 
P. 183. VI-e Planché: Zenta.Paphalom 1/2. Fig. 1—19: tombeau 77; fig. 20—33: 
tombeau 6. • 
P. 184 VII-e Planche: Plan de l'église avec le cimetière. 
P. 185. VIII-« Planche: Plan de l'église. 
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P. 186. IX-« Planche: Briques retrouvées dans l'église. 
P. 187. X-« Planche: J-er tableau: tombeau 100; 2." t.; tombeau 93; 3-e (.: tom-
beau 97; 4« t.: tombeau 75. 
P. 188. XI-« Planche; l-«r t.: Sanctuaire; 2-« t.: Mur frontal (nef); 3.e t,: Vue 
d'ensemble de l'église; 4-« t.: Face latérale du nord. 
P. 189. XI I .« Planche; 1 . " t.: Sacristie; 2-» t.: Mur du nord avec la sacristie; 
3.« e' 4.« t.: Face latérale du sud. 
P. 190. XIII-« Planche: Zcnta-Paiphallom 1/1. Fig. 1—4: tombeau 2; fig, 5: tom-
beau 3; fig. 6: tombcati 6; fig. 7: tombeau 7; fig. 8—10: tombeau 8; fig. 11: tom-
beau 10; fig. 12: tombeau 11; fig. 13: tombeau 12; fig. 14—19: tombeau 13; fig. 
20—24: tombeau 14; fig. 25: tombeau 15; fig. 26: tombeau 18. 
P. 211. Fig. 1—2: Type tauride.touranien (Kisújszállás). Fig. 3—4: Type de 
la Grande Plaine Ilongroisé. Touranien. (Kunmadaras). Fig. 5 6: Touranien, Type 
moyen. (Karcag). Photographiés par l'auteur. 
P. 212. Fig. 7: Tourano-tauride (Kisújszállás). Fig. 8: Traits touraniens allant 
de paire avec une complexion claire (Kisújszállás). Fig. 9: Pli du coin intérieur 
des yenx. (Kunmadaras). Fig. 10: Pli du coin intérieur des: veux allant de paire 
avec des yeux, obliques (Kunhegyes). Fig. I l : Pli de la paupière couvrant les cil . 
(Karcag). Fig. 12: Le même pli chez, un individu jeune. (Kunmadaras). 
P. '220. l- f illustration: Dessins d'un garçon de la IV.» classe de l'école pri-
maire supérieure. 
I'. 221. 2-1' illustration: Dessins d 'un garçon de la IV.« classe de l'école pri-
maire supérieure. 
P. 222. 3-« illustration: Dessins d'une jeune fille de la IV.« classe do l'école 
primaire supérieure. 
P. 224. 4-« illustration: Dessins d'une jeune fille de la IV.« classe, de l'école 
primaire supérieure. 
P. 225. ">-« illustration: Courbe ogive de la faculté raisonnante chez des gar-
çons de Szeged et de Budapest. 
P. 226. 6-« illustration: Courbe ogive de la faculté raisonnante chez des gar-
çons de Szeged et de Budapest. 
P. 228. 7-x illustration: Courbe ogive de la faculté mémorative chez des gar-
çons de Szeged et de Budapest. 
P. 240. l-re fig.: Nombre abs. des hyperthyreosis et ses relations au nombre 
des malades. 
P. 241. 2.« fig.: Répartition des hyperthyreosis selon l 'âge et le sexe. 
( hommes, femmes). 
P. 242. 3.« fig: Répartition (les hyperthyreosis par ans. 
P. 249. Carte montrant La répartition des hyperthyreosis, soignés dans les 
clinique» pour les maladies internes de Szeged, par contrées. (1931- 1943). 
P. 372. t - " fig.: Partie du profil en travers de la ligne du canal projeté Duna-
Tisza à nord-est de Kecskemét, 1: Sables mouvants. 2: Sables mélangés de loess. 
3: Loess. 4: Sables séd i menta ires. 5: Sables limoneux. 6: Limon. 7: Couches riches 
en humus. 8: Couches riches en limon calcaire. (Rehaussement centuple). 
P. 378. 2-e fig.: Composition mécanique des limons calcaires. Terrain pointillé: 
partie insoluble en acide chlorhvdrique Terrain ombré de traits: partie soluble 
en acide chlortliydriquc (carbonates). 
P. 382, 3-« f ig: Quantité du carbonate du calcium dans les fractians de grain 
d'une grandeur différente, mise en relation à 1 partie de carbonate du magnésium. 
